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^1^^^  '°'°™  """  '='°'''i"«'  "  '■«  ••«»ris«;  pour  I'u- 
«g6  des  colKges,  ,„  ne  peut  6iro  l,x4,de  prtsompUon  en  ivan 

M6  eucort  par  la  decision  du  Conscll  royal,  est  pour  k  Tstto^ 
«<»««  nn  gage  qua  chacun  d'eux  «,ur«  appi^ier 

f     iw^        lOterposdt  son  aulorilA  au  mIKeu  des  divergences 

v«.»^^noUe ounago atteste que ce  desir^tait fonl^:  oft  y v^t    . 
me  celte  mem  savants  prefessa  trts-(Kauemment  des  nrin' 

jNoM  ^y„t  a       J,  „„  autorit«,-Bous  avons  L,  dani 
llBttt«  d«  to  «ipuoe,  d«M  riBiirtt  do  la  vtoti,  «df£w  w 
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plus  de  cent  points^^iff^rmls  lea^  principes  tour  h  tour  faux  (9t 
incomplets  de  la  grammaire  si  r^pandue  de  M.  Ghapsal,  et  k  la- 
quelle  rhonorable  M.  Noel  a  attach^  son  nom.  Nous  I'avonsfait, 
non  8an.9cr4indre,qu*une  telle  hardiesse  n'indispos&t  le  Gonseil 
royal.  Mais,  dans  sa  justice,  cefGonst^il^cartantlespersonnespour 
ne  voir  que  les  chpses,  n'en  a- pas  moins  tt^^ljMiotre  ouvrage, 
ne  I'a  paS  moins  autoris6'pour  I'usage  des  cotldges :  c'est  14  un 
rait  bien  signiflcatif,  et  dont  11  est  facile  de  tirer  la  cons^uence ; 
c'est,  nous  oserons  le  dire,  Tapprobation,  la  sanction  de  nos 
principes,  et  la  condamnation  de  ceu&  que  nous  avons  atlaquSs. 
Car  de  deux  choses  Tune  :  ou  la  critiqae  que  nous  faisons  de  la 
grammaire  de  M.  Ghapsal  est  fondle,  ou  elle  ne  rest))as.  Si'elie 
ne  retail  pas,  lie*  Gonseil  royal,  au  lieu  d'adopter  notrd  1ivfe,reiit 
rej&t6  ;  et  pulsque  au  contralre  il  I'a  adopts,  c'dst  qiiMl  pisrta^e 
notre  opinion. 

Ge  dissentiment  de  rAcad4mie,  toutefoi^,  8<a  f&it  peu  remar- 
quer  dans  cet  Abrigi,  que  nous  aVons  tenu  &  ddgager  de  toute 
critique,  et  dans  lequel  on  trouvera  une  matiire  dout^o  de  celle 
-que  contiennent  ordinalrement  les  liwesdece  litre  etde  ice  j^tc 

Gt  pour  que  les  615ves  puissent  faire  Tapplication  des  libgles, 
nous  leur  avons  pr6pari6  dans  un  Voltune  d^^  part,  intitule  &eer- 
cices  raisormis  sur  Vorthographe,  des  th&mes  qui  les  font  passer 
graduellement  par  toutes  lies  difficult^s  :  ces  exercices  ne  sau- 
raient  manquer  leur  but,  attendu  que  c'est  le  d6vel(>ppement  des 
r^les  (mi  y  fait  la  mati^re  des  devoirs.   ^     jm^ 
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c€^^P <*etixj^es de  lettres;:  les  voj^/^< etles 

4.-.Les  voyeiles  sont  a,  <?,  t,  o,  «,  ei  y.    fllW  «0at 
ajnsi  nommees  parceque,8eu|eB,elles  foEipw^ 

6.— L^s  consonn«gti&onl  ft,  c,  i/,  /r,  y,  4  ••  jfe  /  V  « 
iEn  effel,  daiis  Aa,fto,H  le«)n  ftp|>artieiit  presauo  j^ 
/o/i^e«  sont  ce  les  sur  lesquelles  R  voix  s'appwieSlSr 
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I^marqma  mr-guelquea  voyellee. 
ouvert^  y  *  ^^^^  ^OTt^  dV  .•  J'e  mw/,  IV  /miK*  et  I^ 

,iof:?  7«*'»'»<iu'un  son  souni  et  peu  sensible,  comrae 
aans  plume,  monde,  que,  «?^  »m/ou  ne  Seri  qui  rendre 

E  2!1?"  •  ^'*  •?^®"®  *J"^'®  pr6cede,;cpinme  dans 
/«««fj  »oie,jote,  ]|  ^owmii  enjouement. 

L  4  fenne  seprononcelsi  bouche  presque  fermee 

L  e  otti^/  se  prononce  la  bouche  un  peu  plus  ouverte 
Slfe^SJ  }  «  ferme>  el  comme  dans  cypres,  exch,  regret, 

-  ®:T*^?^^'  comme  pn  le  voit^  les  differentes  aortes  d'e 
sont  le  plus  souvenl  indiquees  par  des  signes  que  I'on  • 
appelle  accents,  __^  i       ^m 

9.--Ily  a  troia  sortes  d'accents,  savoir:  I'accent 


conflexe  Dim^se  met  sur  la  plupart  des  voyelles 
longues :  pfe,  bUme  abime,  impdt,'kche.  Nous  di! 
sons  lajf^up^t,  altendu  qu'il  y  a,  !•  des^  fermes  sans 
accent  aigu,  comme  dans  payer,  chcaUer,  papier,  vons 
payet,  voqs  etotez;  ^  des^  ouverts  kans  icceS 
ffrave,  comme  dans  sujet,  oppel,  net;  3«des  vovellea 
longues  sans  accent  circonflexe,  comme  dans  scii  bas. 
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10.— L  y  serf  spuvent  pour  deujt.  t,  comme  dans 
crayon,  noyau,  romum,  payer,  Qi  qu^Jquefois  pour  un 
I,  comme  dans  j»/iy«^iie,  style,  tyran,  martyr, 
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«.»i;»r'^  ^®?''®»*  ®^'  '""^''^^  o«  ««piref :   elle  est 

^SSS  ^*°"  ^"T"^'  ftomneur,Jimnete,  hrnnme  ;  elle  esJ 
S^J?*^°^•?"^^«^i  prononcer  avec  aspiralion  la 

^^'nf  S'^-V^  ^^'s*®**  ^^  iiaisoii  entpi  la 

I^X^^"*  «a  precede  €l  la  voyelle  quilasuil;  il 
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~  ~  ;    articukuion.  ; 
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variel6  inflnie,  1^  hommes  eproirv&rent  le  'besoin  de 
5*f  l»nguer  chaque  objel  par  lia  lermo  spedal;  (to  lui 
dwmdr  uq  noru  particulier.  , 

Or,  lesgrammairieus  ont  appeM  nom  le  roofpar  1©- 
quei  on  mwime  une  personne  ou  une  chose.  Aiuai, 
iorej^  nous  di9ph8  pere,  mere,  frere,  smr,  parmtt,  ami, 
«S  iT'  P'"^'  Napole(m,'vme„  Mafg,  igliae, 
mafm,  mie,  plume,  nous  nommont,  soit  cles  personneft, 
foit  des  ebpses :  done  ces  tnols  a«nt  des  mms  (i). 
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^ihi^iriliS]!!!;^ '^'^'^*  pX^  ^^  toutes  les  langues,  il 

SK^SSL^  <5«fl>™^ariab^'it6seu!odefa  teffiaison 
;^n6£t^qn  il  doit  son  existence.   Aussi  renvoyons- 

df^otmjl^^^^^^^^''^^^^  ^'^  dire,ikcdtledsp6ce 
dJ^d^I^'^'^^^^f^  dans  notre^angue  que  k,  U,  ies] 
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..  16-HIuplque  k  I'aide  du  nom  chdque  obiet  fAt  d^- 
n^i  Pf/ri?'"?  P«rtiouUer,  bieniil  se  Jec  ara  fa 
necessil6^de  dire  de  ees  objets  leurs  couleuro  qu  Jeure 
lorme^  leur  forc^  ou  leur  taille.  ^n(in,  SmarouS 
mm^f  .^>/^«-  *  ™e  de  f^objefVidnillS 
En  «ff0t,  royons-DQUs  un  cheval,  il  ,est  j^i«,e  <mi 

Jg^ow^aun^i^wrf,  sonl,pour«insi  diw^^^^t 
#M«r^iqui  ^^tenl^rid^e  $M?npw 
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cpnslSnees  relatives  ^  leur  6tre :  les  objets  inanimes, 
c  est-a-dire  sans  vie,  ne  peuvent  gutire  6tre  qu'en  re- 
pos;  mais  quant  aux  6tres  animus,  c'est-li-dire  ayant 
vie,  il  y  a  par  rapport  k  eux  trois  circonslances  diffe- 
rentes,  qui  dependent  de  leur  etftt  m^me  d'existence : 
«l  moumir,  t€ntir,etre  en  repos  o\jl  en  tel  <m  teletot,  ce 

3ui  peut  s'exprimer  par.  les  trois  mots  marcher,  aimer, 
ormtr;  iln'y  a  pas  une  quatridme  alternative. 
Or,  toutes  les  actions,  tous  les  mouvements  des 
hommes,  tels  que  marc\er,  eourir,  voyager,  venii\  par- 
ler,  icrire,  boire,  manger,  e{c. ;  toutes  leurs  passions, 
tous  leurs  senaments,  lels^cfue  ch^ir,  aimer,  dctesler, 
hair,  etc..;  toute$  les  situMns,  tous  les  etats  dans  le^y- 
quels  ils  peuvent' 66  trouvSr,  comme  langmr,dormir, 
,  $e  repoter^  etre,  exister^  etc. ;  tOutes  ces  circonstances, 
disons-nous,  etant  exprim^es^  par  une  m6me  esp^ce  do 
mot,  on  comprend  que  cetle  osp^ce,  parson  tmnpr- 
lance,  tientle  premier  rang  dans  les  fangues,  qu'ello 
en  est  pour  ainsi  dire  I'dme.  -       <^ 

Aussi  ies  grammairiens,  pour  exprimertciute  cJe^ite 
importance,  l^ont-ils  appelee  verbe,  expression  qui  si- 
gnifie  parole.  Eii  effel,  le  verbe  est  la  parole  menio : 
avec  lui,  on  dit  tout ;  sans  lui,  on  ne  peut  rien  expri- 
mer  qui  ait  un  sens.  v 


■.-<  .-'i 
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J)U  JPAI\T7CIPE 
.     kt'I)e  sow  OniGINE. 


19.— Dans  les  langues,  il  ilxiste  une  espfece  de  mot 
(Jul,  ^taiit  nee  du  verbe,  tient  encore  de  la  nature  do 
1  adjectif;  tels  Bont  fra/tpS,  (rappee;  cheri,  ch4rie;  ve- 
nu,  ^enue  ;  soumis,  soumtse,  etc.,  qui  yiennent  des  vorbes 
ff^lfper,  chenr,  veniry$Qumii(tre, 


ticipo  do  chs  deux-ttaturfes,  quexettresiiftcour^? 
80iinomd6;}ar/tci>p^  , 
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telle  ou  teIlT^HwS,mmT^.**"*  °"  telle  cout«wr, 
tion.oe  saurait  mniJ^i^  ^  '  "£•»  oe  meme  vnef  ae^ 
etc.  It  i4l"pSfo^  fe*' ''""'  !*,' »»  W^hS^ 

c'esi-A-dire,  d'^Zue^^^^  JaE»iAii«BiBST, 

-  ^'^et^lTaS  S' ""  *"  "■'*' ""-  '*^- 
-   EtcomiDe  felte  sori«Si  ^^^''•'^"''^''^"'••esnoms.. 

dire  moF^uf  iS^^tj^J.^Wion  qui  veut 
DE   LA   PRliPosiTION. 

'  W  BE  SOM  OBIcraE.  ■         \ 

parle"];iiu^f  tet?^,''^  ».ols  dont  nous  avons    ' 
I'dees  iompiile^   iu'l^L'L^JA  Possible  dexprimer  des 

^elles  qui  suive.it :  '•'PPorls  mde  liaisons  que 

',,  i«bn  chevafa  brisima  ^iun.  ^' 
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lA  J^emiftre  de  ces  phrasda;  i9ft*  exeumple,  dit  fiieii 
que  les  jeimeis  personbes  «iirdiMit  leiire  iecoite :  iQin^ 
SI  I  onToulaU  indiquerlelidtt  oh  elles  ^tudient  te  btit 
de  cdlfe  ^ude,  debuis  qti^  temps  elle  dart;  etc",  on 
ne  le  powrail  qui  FaHTe  d'une  pi«positi6ii. 
,  ^^vm>-'Ce9JfnxAes person^ 
iMJHT  /e  jrortfm,  sun  Itgazai,  sous  «n  air*^.  {ftow;  jiir- 
WW,  senreat  a  d^ignef  le  lieu.)  FNis.  »udient  w^ 
^^^iaprmten!  place,  AVIS  d'StreUtpremhei.  (Pow^ 
etafin  de  expnment  le  but  de  leur.dtude.)  Files  s'ap- 
Pltquemamsitittvisuneheure.  (Depuis  sert  k  marqwr 

C'^stparce  que  cette  sorte  de  mot  se  met  Ibim^&s 
aw»tf  Je  lieu>le  but,  le  temps,  en  un  mo^  ^moSnee 
rapports  quelle concourtil oxprimer, qa^ rappfello 
preposttiwi,  expression  form6e  du  nom  franoais-  ' 
tion,  et  dtt  mot  latin  prof,  qui  ^Ignifie  wnStm 
taiipQstttmwcmt,  c'est^Mirfti,  quLpcer^  .^=^'«n, 
une  place  avant  son  rappbf^U 


st^ 


DE  hA  ?^JONCtt 


ET  DS  SOlf  ORIGINEt 

21 —^en  que  les  Tiommes  euSenJ  u«h 
de  mots  doiit  nous  ^vona  p^rle  jusqu?ici  pns 
If?  eimenlsnecessaires  4  la  representation  de&W^ee 
il  leur  manquait  encore  1^  moyensdaUer,  d'attactor 

^^^^^S-^?^  *^  ^^'^  P*^*"  f«  fire  un  |oS 
c(H)rdopn4  :  ils  se  trouvaientdansIapositiord^iS^ 
construcieur  qui  a  tous  lesmat^riaux:  ndce^airijspour. 

i£S^™  "'^  S"»  raanque  encore  de  liens  et  do  ctm6nt. 

Outre  que  la^dictionmt  lusqueU  de^^^^ 
grAce,  Jes  pens^es  maiuiiBiltde  liaisons,  la  communi- 

^ilS£iyji''!?Llg"f''l^  ^""g  conjonclion,  sb  fbndie 
etHinmpipit^iik,je  m  tetter  dele  toiVT  Getle^  • 
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23      ,,  W  BE  SON  ORIOINE. 

de  surprise?H*T  voTj^f  **"«"»  P«>baMemea? 
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ploient  ainsi  avanl  lesnoms :  le  pere,  la  niere,  ms 
enfants.  \      .  ..  /      -  / 

L'adjectif  est  i^n  mot  qui  ajoute  au  nom  des  ifldes 
dequalite,  de  forme,  decouIeUr,  etc.:  unmaitrfm^ 
TRUiT,  des  cheveux  blonds,  tin  /»»«  <JARRi.    Adjeettik 
&igmVie,quiqj(mte,  ^      7^ 

'  Le  PKONOM  est  im  mot  invents  poiip  dviler  la  rdpdti- 
tion  du  nom  :  m  enfant  est  atrne  lorsqu' ii  iravailie.  }l 
reprdsenlant  renfant  est  un  pronom.  Pronom  veut  difc 
mot  qui  se  met  d  la  place  du  mm.  ^ 

_   Le  VERBE  sen  ^  marquer  iesactipns,  les  senfimentsf 
la  situation  ou  i'dtal  dans  leqiiel  on  est  t  ce  cheval  ga- 
U)PB,  votremere  vous  cmvUr,  cet  enfant  soufprb.    Vetbe' 
veut  dire  parole  ;  en  ettet,  le  verbe  est  la  parole  m6tne. 

Le  PARTiciPB  estun  mot  qui  est  tout  k  la  fois  Y#be 
et  adjectif :  fels  sont  aime,  aimee  ;  sfrnmh,  soumise.  Cesi 
pared  qu'il  participe,  parce^u'il  est  3e/la  nature  d6  ces 
deux  especes  de  mots  qu'on  Tappelle  >arf /c/jae.    f  - 

L'adverbb  est  un  mot  qui  semct  pi'es  du  Yerl^pour 
marquep  la  ma*ii^ft  dont  les  actions/ se  font,  le  temps. 
1  ordre  dans  lequel  elles  s'e?teculent,  etc.  Notre  ami 
peint  AimmkZLtMmTje  viendtmnmim.  Adverbe^mmHiQ 
pres  du  verbe,  vers  le  verbe,  \ 

■  La  pr£positW)n  est  un  iii<it'iiui  ^e  met  a^t  te  Iw^^ 
f  !??P^' !®  ^"^  ^'""®  action,  etc.  Placez  eesiivres  HAm 
la  bibliotheque  ;  il  y  a  t.mihOJt  deux  Aeurcsqu'il  est  parti.; 
je  ferai  TpvT.pour  vous  eire  agriable.  Preposition  signifie 
nwt  qui  occupe  une  position  avant,  ■ 

Lacoft^cHicTioif  sert  k  Her,  h  itttieh^i^  idlSTes 
uned  aux  autreis  i  le  temps  e^doux,MAU  humideETmal- 
tain  ,•  s^  jB  ne  pous  at  point  icrit,  e'est  parc«  <UJ£/at  ^^ 
nudade.  Conjxhictionyetit  dire  liaison,  tmibn.      '  '     « 


-■''^A 


iTiiVr.  ">7  •«: '«^«/w"  /  an  uifiM  I  avez^vous  reussi  r  pi 
ttbm\tnon$i^r,  voire  conduite  est  teandaleitte  I  Interjec- 

^^m^«^im^j^ii^^_-^^ 
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mdle,  comrao  pere,  fr&re,  beeuf,  chevol ;  on  dit  qu'un  A 
nora  est  du  genre  feminin,  s'il  reprdsente  line  femme  " 
ou  un  animal  de  Tesp^ce  femelle,  comme  mere,  scew  * 
lionne,jument,  ' 

31.— Mais  on  a  encore  donne  le  genre  masculinet 
Je  genre  femihin  a  des  nonis  de  choses  inanim^es.  Far 
example,  on  a  fait  habit  et  c^peau  du  masculin,  et  re- 
dingoteeirobe  du  feminin,sans  que  lagramijiaire  puisse 
en  rendre  comple :  Tus^ge^seul  nous  apprendra  done  h  ' 
connaitre  le  genre  de  ces  series  de  noms :  faut-il  tin 
avant  unnom,  ce  nom  est  du  masculin;  faul-ilimer 
II  est  du  feminin.  AmsiJ(irdm,f<tpi$,  sont  du  masculin! 
parce  qu  on  ditiin  jardin^wn  tapis;  plume,  eh€nde^e,  sont 
du  feimnw,  parce  qu'iftn  dit  um  plume,  me  ehwidelle. 

Du  nomhre  des  noma,    ^0      ^ 

32.— On  appelle  noiwAre  une  quantity  qu^mique : 
wi,deuxy  troii,  quaire,  etc.,  sont  des  nombres. 

33.— Quoique  les  nombres  soient  illimit6s,fia  ttram- 
rn^ire  n  en  recohnatt  que  deux,  davoir,  tm  tit  »?feir«. 
Mais  A  la  place  de  notobre  un,  on  a  dit  nombre  sinau' 
lier}^  la  place  de  npmhro  de  pluiiemr,  <m  a  dil 
nombr^pturiel,  u-  ■ 

Ainsi  &  $amr  est  duiiotobre  flifigiilier,  /;m  Mtir»,  du 
nombre  plunel,  .  . 

84.->Oa  formeieytirne/  d'un  nom  en  aioutant  un  t 
h  son  «mguHer :  ie  pen,  Im  peret;  la  mere,  les  meres: 
le  jour,  les  )ourSi\     .       w  '  : 

35*— Mais  cetle  p^le  n'est  pas  gi^n^rale,  car  M 

^  !•  Les  noma  qui  finiseent  au  singulier  par  s,  xovlx. 
s  ecnventjBu  pluriel  comme  au  singulier  i  m  fUs,  m 
bras ;  des  fas,ilesintt;mnex,  tmeeroix;  desnez.des 
cTQu;.  (Piiad'exceptioft.)  ^ 

^^  S>  l^snoms  teriBiiite  par  au  ou  par  cttprttmant^  au 
mneii;  Mmlomeauy  des  mMaux,'un  ntfifm,^di^mmix. 


un  sou,  un  clou  ;  des  sous,  des  clous. 
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16  ABftfiGi  DE  LA  GEAMMAIEE 

II  iiV  a  que  sept  excepUons :  bijou,  caillou.chou,  ifC;- 
nou,h{bou,jovjouei  pou,  qui  preiment  una-;  dei  bi- 
joux, des  cailloux,  des  choux,  des  genoux,  etc. 

4o  Les  noms'termines  en  d  out  leur  pluriel  en  aux: 
general,  tribunal,  journal,  ckeval,  marechal,  bocaLload, 
etc.,  font  done  gemraux,  iribunaux,joumaux,  cheoaux, 
rmrechau^c,  bocaux,  locaux  {\).  ,      .    ,       i 

II  nV  a  d'exceptions  que  bal,c(^val,  regal,  cai 
(durillon),  nopal,  chacal,  sef^al,doni  le  plunel  est  bals, 
camavals,  etc.  PM  fait  aa  pluriel  paux  ou  pals, 

36  —ntmaraue  —Les  pluriels  en  aux  venant  dun  singuher  en 

ar   c^mnKtiJTqui  ^lent  de  gMeral,  ne  prcnneul  pos  la 

feitreTrnfcS"ylalea«ar.  t^^^  Mais  les  ptu, 

.  iS^eS  aS^veJmSt  d'un  singuUer  en  «u  prennent  un  e  :  uncha- 

laeau,  des  chapedux.  .,  -    ^  «„_ 

37.-De  celte  demifere  cat6gorie,  cependant.  il  faut  f xc«»ptcr 
a/ftUiauMoyau,  boyau,  elau,  gluau,  gruau,  hoyau,joyau,myau, 
fiktuTsiurdu,  semu,  tuyau,  e\  unau  dontlasylUibeausecnt 
sanse.  "  ^  .         i 

38  —Les  noms  qui  fini^nt  en  ail  se  forment  au  plu- 
riel par  un  s  :  univentaa,df  iveniails  ;  «»» QouvemoMl, 
desgouvemails;unportaU,mportaUi. 

39  —11  n'y  a  d'exceptions  'que  les  cinti  suivants : 
bail,  coma,  W/,  sou^iraUei  travail,  m^onibaux^ 
Z-iux,  i^umx,  soupiraux  ei  travaux.  Ce  dernier  , a 
aussi  le  pluriel  tra»m/s,  et  dans  deux  cas :  1*  lofsau  il 

'    sSe  les  rapports  i'un  ministre  au  roi,  ou  dun 
coSauimiSStre;2»lor8(mni8editd'une^^^^^^^         , 
parlaquelle on contient les dievaux Ticieux fiuand on  ^ 

'    les  fterre  ou  quand  on  les  pause.  ^  -^  -  v  -v 

,  Ail  fail  aite  et  au/x.  (Acad.)  Des  mb  plait  plus  i  I  oreille  que 

''T^AI^^^^^-'^---'  1-lorsqu.iUeditdeceux^i 
ont  X^  SttSlw  si^cles  passes ;  e^ait  la  mode  ehn  no*  a»=^  ' 
Ze^axM^pl^  Hinplesquenms;  2- pour  designer  ceox 
^t^S^^iSSoBadice d/oit  t2i vienl  de ses  ateux.  (Acab.) 


:i*&lS^S!tdmlc^^u^^  ott  dottl»ttUoil«d,4liai»ii«r 

n^n^  *•  nambrt  des  •Meptkwu.  • 
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GiEL  ne  itiil  ciefs  que  dans  dels  de  lit,  et  lorsqu'il  se  dit  de 
1  unitalion  du  ciel,  soil  en  peinlure,  soil  en  tapissene  :  les  ciels 
reussisseni  mal  en  tapisserie;  ce peinlrefail  bienles  ciels.  Dans 
tons  les  aulres  cas,  il  Cait  cietue :  VimmensiU  des  cieux,  le 
royaume  des  ciEvx,  etc. 

UEiL  fait  au  pluriel  yeiix :  des  yeux  noirs,  des  yeux  6teur. 

LAcademie  n'admot  le  pluriel  ails  que  dans  le  nom  mlrde- 
bcBitf,  des  ails-de-bccuf.  (Fca&lres  rondes.) 

Yeux,  ajoute-t-elle,  se  dit  de  certains  vidos,  de  certains  trous 

aui  se  trouvent  dans  la  mie  du  pain,  et  dans  plusieurs  esp6ces 
e  frpmages :  wi  pain  ^ui  a  des  xevX,  du  fromage  qui  n'a  point 
tf  yeux.  11  se  dit  encore  des  boutons  qui  paraissent  sur  une  tige 
d  arbre :  lailfer  &  deux  yeux,  ft  froiji  yeux. 

40.— Remarque. — L'Academie  conserve  le^  au  plu- 
riel des  noms  en  ant  ou  en  ent ;  elle  ecrit  done,  les  en- 
fants,  les  parents,  les  instants,  les  talents,  etc. 

4 1  .—Nous  ferons  remarquer  que  I'usage  autorise  aussi  h  6crire, 
en  supprimant  lo  t  au  ijluriel,  les  mSmes  noms»,  lorsqu'ils  sont 
forraos  «ie  plus  d'une  syllabe  :  les  enfans,  les  parens,  les  inslans, 
lesialens.  Et  s'lls^'dntqifune  Syllabe,  le  I  se  conserve :  les  vents, 
les.ganls,  les  dents.  Mais  il  est  mieux  de  toujours  mettre  le  <  .* 
cotle  fagon  d'orthographiei'  est  loute  logique,  la  seconde  n'a  pour 
elle  que  lo  caprice  de  I'usage.  - 


;        CHAPITRE   U.       # 

\^.-^Vafticle  est  un  mot  qui  a  pour  principale  pro- 
priete  d'indiquer  Je  genre  et  le  nombre  des  noms  avant 
lesquels  il  est  employ^.  / 

W.— Volci  tous  nos  articles  ;  le,  la,  les,  qu'on  ap^ 
pelle  articies  simples  ;  et  4u,  des,  au,  aux,  qu'on  ^ 
peile  articles  com/xMes.  . 

*4.— Ze  se  met  devant  un  nom  mdsculin  singuHer  : 
lepain,  levm  ;  la  avant  un  nom  feminin  singulier,  ia 
mere,  la^fm^;  /e«  avant  les  noms  pluriels  des  deux 
genres :  les  f teres,  les  sceurs,  ,\    . 

^  k5,'-Du,des,au,aux,  sont  appeles  artMesMnpdsds, 
de  ce  qu  ils  renferment  en  eux  i'uu  des  molsyi  a&,\  d  ; 
nous  disous  doiic  le  talent  du  maitre  pour  de  le  maitre  • 

lale:jMehLi'enfants,\iouT  deles eutants;  fai  parli 
-xugensral,  [wi — ■*-»— — ™-  -  •  *  .-  i? — t^-..ji. 

lois. 


-f;; 


a.' 


iBPai;  olfeir  AUxToif/pouf  oW 


'•%**p  t 


-T^"  vWpV-"! 


id 


m  g^p. 


r 


ABB<Q<  M  LA  OttAMMAl^ 

Par}ne  vojelle  mm  hZTZT  ^"^  ^^'"'"^"c^ 
apostrophe,  Ainsi,  pour^vitoS  S?"/®  0'  ?« on  appelFe 

le  himme,  on  a  retraSC  jli^'^'  ^  T^^ '«  ^«'^^ 
^etl'ondieA,,^^^;:^^^ 

.  CHAPITRE   Ili7 

BE  I'awECTIP. 

ou  dur,  etc.  Or,  ces  mnh.  ISI*°"  *"*  "»«<««»»»,  Undn 
estwJX,  ;l«?,5^aReau,  nous  WrA%r°5?: 


easier cliezuii«^^fl*'^'P°'"'ant  tow  aZi  lES^ 
Porlera  done  tenWi  ^^''"'"^nwa.SecSS?^ 

maocului,  en  prenc  iin  au^fS 


yL 


81L0R  £*AOAI>lKIl. 


49 


ge,  oh  Stop, 
aderarticle 
11  commeiice 
>n  remplace 
a'on  appelle 
y  auraa  de 
«»>  ia  areiile, 
3  articles  le, 
w,  etc. 


J  couJeurs, 
pe'sonnes 
ous  paralc 
'Ot»,tendre 

^uJesma- 
3.  Avons- 
dJre  qu'ii 

"okiiipeN 
ussifeea 
ifseraiK 

itdt^UQ 


iM  au 


ifi- 


i  fenai* 


nin  :  ^iV,  ^oni^  poli,  vrai,  sili,  exquis,  font  done  au 
f»m\nin,petiteyar(mde,polie,m^ie,Xiilie.exqu 

51.— Mais  il  faut  excepter  de  celte  demidiTe  rtgle  : 
i*  les  adjectifs  dont  le  feminin  exige  la  rMuplicatioQ 
de  la  dernidre  lettre  et  un  e  muet;  2*  les  adjectife  dohl 
la  formation  fi^minine  est  irr^gulidre. 

62.<<*Les  adjectife  qui  exigent  au  f(kninin  1^  r^du* 
plieafion  de  leur  demi^re  leltre  sont : 

l*Ceux  dontlaterminaisonestene/ouenei/eomme 
actuely  habituel,  vermeil,  pareil,  dont  le  feminin  est  ae^^ 
twslle,  habituelle,vermeille,pareUle.  (Point  d'exception.). 
53.-^emarq[uez  !•  que  fidkeet  infidile  ne  font  jmiM  paitie  dft 
eette  cati6gorie ;  ils  appartienneqt  k  la  prami^o  i^e,  o'esfc^t'diiri^ 
que,  prenanUiQ  e  muet  au  masculin,  le  f^niiain  ne  change  pas: 
un  serviteur  fidile,  une  mimoite  fiddle,  2»  que  rebeUe  nrend  (ou- 
,  joure^eux  I:  w  ohefpebelle,  tme  aMermUe.  ''] 

2f  Les  adjectifs  terminus  par  tm^  qui  font  auf^ni^ 
nin  ierme .'  cbretien,  paten,  emcien  :  e/^tienne,\paienne, 
ancilwiiw?.  (Point  d*exception.)  \ 

3»  Les  adject^^  termini  par  on  coniBae  b<m,  oix^ffon, 
migfum,  qui  font  au  f^inin^  hnm,  bmffmne^  mir 
^onne.  (Point  d-exceptiott.) 

4"  Les  adjectifs  terminus, par  et^fiomv(mnet,8im', 
mm,  flwi,  qui  font  au  jfifimmMi,  ette.-^^mUe^  «ig(ctt^ 
miette,Jmm--  |1  feut  en  excepi^F  cmnpffii^^.  comret^ 
discrete,  tngUieik^^rqflM^^teirete,   i.      ;  ,,         iv    \  ^ 
^  S'  Les  a<fleQti&  A«^  emis^  expris,  gm,  ^7 (oi.  »w- 

Rh^^M  mri0xm^m  i^msmmA*Mt^  m  fSni- 

nin  en  dodbl«j)iine.f.:  ^^w«?^  ((v<^Wiexprkm,arm, 
dont  le  femimit  eist  hu/ie,  gerUilU,  pays€mne,$6Uei  i)(eit' 


^.'f- 


~  6^  |Et  enffn  ]i»s  adjeetii^ /ok.  mm,  vieux,  betnk  ctnot^ 
veau,  ^ont  \e  UMmn  6Sifm,mUie,meil1^,Mt^^  mm 
velle,  pfircff  qtf au  maBCUlin  m  dit  aiussity/Wi  wo/- weiV, 
bel,  nmvei,  logqifilis  tse  trouvent  avahipon  noitt  ebtti- 
men^ant  par  una  vq^^Ue  ouun  il  muet ;  fol  espqir^mol 


'.iii::r:-  ,t  V.i  u 


'di t  aussi  vtVux  Aofiime.)  J  v  -  «  ^5 

»  ?t":-|^^  (^meoujfe  m$  Ik  ftiJinaiM  XWnin«^t 

irr^ffQli^rensonjt :       ;"  '  ,  -V:,,.: . .. ;: ;,  J>  .,va  d  lu^h^iii 


•^ 


\ 


\% 


% 


A 


: 


'^ 


>  /,    it/" 


ri4^ 


AUntat  DX  LA  ^BAUMAIRE 


W  «/?^2S  sontfRf  minds  par  /"  comme  t;<?ii/;  act^^ 

•  .  ^^^^^^  ve:  veuve,  active,  fjreve:  vive.  ^  ^ 

-fLes  adjecijf*  teriainds  par  ar,  qui  perdent  ceMA 

ZS'  W  ^fr""*"*  '*  "  J^  ^  ^"®  «»"<!  except  ons : 

"^^^,  fouste,  prifixe,  rousse,  vietlle, 

^3»Les  adjectifs  dlanc,  sec,  frau,  franc    aai  font  r 

Jjw,  /rone,  dont  le  feminin  est  publiiue   ca^ 

n^'*"!^.^"' ^"^  W obtongue-  tierce, m&"ii. 
nigne.-.^avonte,  cot,  qui  font  fiv^n-ite,  coiter.  ^' 

Formation  duplitrtel  ^tdma  lea  adjedifs. 

pam,pttitei.  CepfiSaant  il  faut  remarqiier,      v^ 

l\twe,  comme  danil  las  noms  encore  les  iiilin<>iife 
termmes  ausingnlier  par  ,  oux,  coSJZ  KT 

«m*oi»TOA«irB«r,«S»A<)ii««e»AeiimKj;   '™'"*'*™*' 

3>Que  leg  trois  Adjeclife  en  <m.i^  iumtmi\^ 

w<».,les8eubdeiio(re  langue  qaT  SS^e^ 

M  prmeipaiix;  igal,  igaux;  «/)<fcw/?PI!lSf  g^ 
~ii«marf  ii«.-,Coiiforin^inent  tocore  4  ce  oui  a  616  Ait  rf«c 
Mns  en  «« im  ea  «rf,  I'Acaddmie  consivtle^dSiwIes  a4^ 

'  "    d«  Jwmm  mdM  de  fraa^ais. 


noms 


.  I. , 


•SILON 


ai/ 


tlft  qui  ont  I'urie  ou  I'autre  (toces  temSiMisons.  Elle  6crik  done 
-des  mfanls  diUgents  et  obeissanls,  des  monuments  tnl4r*essanls. 

56.^Les.adjectif3  expriment  ies  q^ualitdis  ou  simple^ 
ment,  ou  avec  comparaison,  ou  Ies  el&vent  ^  un  tr6s- 
hautdegrd:;  de  l^ti'ois  degres  de  signification,  savoir ; 
l^pd^Hf,  le  comparatif  et  le  superlattf, 

1^  ptaitif  n'est  rien  autre  chose  que  radjedil 
f :  Dieu  ett  bon,  lajoumee  est  belle. 

,    — ^Lecom;w«rft/*exprime  la  comparaison ;  eitoute  ♦ 
Opinparaison  a  pourresultat  Vigalite,  la  tupiriorit4  ou 
?1  inf4rioriti. 

*"    Le  comparatif  d*4galite  se  forme  &  J'aide  des  mots 
autant,  tdssL:  UfU  est  aussi  vertuettx  que  le  pere. 

Le  comparatir  de  stfp^onV^  se  forme  Ayecplus:  la 
tcience  est  plus  jprieieuse  ^4,'or. 

;  *  Le  comparatif  d'm/erton/^  se  forme  avecwomt;  # 
htper  a'Hi  if oiiiff  rigomreux que  le preeident.      /""^ 

11  y  a  trois  adjectifs  qui  expnment  seuls'inie  com- 
paraison :  meilleur  au  lieu  deplus  bon,  q^ne  se  dit 
pas ;  pire  au  lieu  de  plus  nufuvais,  et  moindre  au  tieu 
de  plus  petit.  .  ^ 

^  -^Le  superlatif  exprime Ja  quality  portde  k  m  tris- 

II 7  tf  deux  soHes  de  sdperlatif :  le  superlatif  absoht, 
qui  marque  la  quality  port^  k  un  tf^haul  degird  dlh 
solumen^g  c'^i-k^tQ  sdos  rapport  ^ai^cuA  objet :  ce 
servitewest  im-fid^e;  et  le  stiperiatif  W<rff/,  qui  ex- 
prime  untri^baut  degrd  avec  cdmi^araisdii :  cet  etir^ 
,  font  est  Di  plus  iIvstmtit  de  sa  diviston,  et  sa  soeur  lM 
#iioiirs  ATANCis  de  Id  sieime.  On  forme  le  superlatif  ab* 
w/tt  en.mettant  avaht  radjecttf  Tun  des  mots  tres,  fort, 
bien,  eairhfiemeni:  jptoiqu'il  soit  foet  WsTauiT/fY  lui 
est  TR£s-siFticiLX  de  rendre  nettemeni  ses  sen^s.  etc. 
On  forme  le  superlieitif  re/<rfi/en  ttiettant  un  des  mots, 
le,  la,  Ies,  du,  des,  ou,  nm;  ton,  stm,  wttre,  voire;  leur, 

/ewrt,  avant  un  comparatif  de  8ttperioril6  oudlnfdrio- 
rite :  la  vaeetne  est  une  Ms  plus  bellbs  et  bes  plus 


M 


^    ' 


'zm?- 


US  UOm  (ll£ci£U3£d. . 


a.;- 


.  J-  ,> .' J  *-m-p  •■* 


:^^ 


...    ■■■>s- 

<   .        .    •  .■-   -  .    '!*•    .  -1^ 

■     ■■.:'..■      .:■■■:         I 

atone  ou  ie  l5  chose  ffl'*,^,'-?.»««?'>!J?  ^«  )l?er- 
-  W  ?adjei«f  se  .S^,^^^^ 

petite,  cAmde,.  '" '  ""  f^foppartpM,^  <fe 

^.^.r^rriiif f^£r €^"%i^-  -'-'. 


K-O 


''V^^mumi 


^pumaif,  j'adi 
disoM  Ax^  %%  "H? B;  ''''"'"?  «WWd  flous 


QUI  nJaiifanf^n^,  jQfl  tvm ^^ ■V    ' ,^--'  .r'""g  'f  ""rim 


lt!^n  E^ACADfiMIft. 


adfe 


OtdUfieRt;  IdlsiBOflt  ces  mote  mm;t<m,4kji^,^,  i:d,un, 
^^^p^i)^j,yi<md/pit,,Hqa^  ce  aioUf.oii 

j^n  felfct,  4&aihl  ie  <dis  iirtf  <**«^al  e^^/JjfiiMi  <rt^ 

tkfdalStW  io^/^^m  if^gMiEiiE  rue  a  rftiw^^  ties  mOte 

«»i(M.,€iff,|»vmt«r,ii^exp  Heii  qtil  ^t;<krfid# 

.  aattrt^  aa  cheval,  ai§  IWtiiit  «ii  de  li^  rii^  |  ii^  Ujfic 

^plus  particulidrement  entendre  que  je  pai4d  ^  -i^l 

\chev8l,de  tel.«»l«ii,.de;leafe^e^  itelessp^ifient, 

lis  k&;f(etemm^,  ^ 

I^  adjectife  demonstratifs,  \es.a^eMi^^ 

J?^«^-^^^'Je^Ta«^|;i'^ 

-«rtii«Viie.--Qiioique  i  ^  ei  iaf  idJiiii  j*tiii  «lf  ktifr^ 
ou  masculip,  ce  m  se  ipet  qtfatant  un6  coA^nnd  ott 
un  A  aspire:  cr  ^ktyi^ai  Ma^foit  )\ei  eet  avant  une 
▼oyelle  ou  un  A  muet  ic^T^plfii,  cet  honneur. 

^  ?*;.-^  a^ecl^  piiii«r^/i  ^BMiiisdeiyt  Ik;  douldt 
fonclipn  de  d^t^tnitjier  idl  ou  it0i  o6jetv  H  ^'dipriiner 
totie  id^'d^-itossdSsioti.  VolfcixJ^  »d|BWtfsir  '^  ^     -^ 
■-■■■    -smotfLdiB/     \''^\^''^''' rftxiiM:'^^^^^^^^^ 
Masculin.   I^&*»iijjn.  ,,  A|>es.deu^^ 


y^^^4rV^-'H-VrVi'-'i-iii.l     >-^  ^ 


^^,.--^r 


'^ 


•^  ^- 


u, 


ABBiei-DB  LA  OBAlUIAlSB 


;^- 


euphomo,  inrant  ]es  nonis  et  lea  adjectife  f^inimS 
comayngant  par  una  Toyell^^^un  A  tti^X.  noSST 
MoMo^c,  mm  fyouse,  ton  ainMe  tn^  ton  hommUe 
/^e,.pour  dviter  ce  qu'il  y  autait  de  SS 

4U^""^  adjectife  nttmAwM?  out  aussi  la  double 
idiSc^denombr&oud'ordre.  «x  Ffuuorune 

iD^bres  canfiiuiwr  et  lea  a^jectifii  de  iiiwp6rer«|r 

U^  nombre,  ]a  quantity;  tel$  Bont  «%  ato,  ^ 
ow.— Les  adiectira  dfl'  MAiMhM«  ^:,^z..L ?. .vrl 


V 


'  CHAPITtt^E  ly. 

^70.— Le/»Ymom,  comme  oh  I'a  ddji  vu,  est  un  mot 

qw remplace le noiD  et  en tientlieu/rr     ^^^^^^^ 

Tl.-n  y  a  cinq  sortea  de  pronfUi,,saToir  -"W 

^noms  pcrw«nf/«    lea  pronolw  ffiw^^A  *  w 

1^  pronoma  pera&hmls, '  ♦  «^^^  '^ 

72.--Le8  pto^^«er«ww/«  sonl'  ceux  ttiki  peord- 
aentent  plus  particuM^ment  lea  peL^^ 

\i2^:A\^K^  *y"®  troia  personnea :  etcentmbre 
Vent  de  la  aituaSon  diflf^  A  dea  Mvidua  K^ 
^T\k  1  action  do  parler :  ou  l^t^^ei'founeaiwfew^ 
leur  parle,ou  on  parte  d'eft^;  il  no  sa^alt  y 


f";!i^5^ia^^'^l!;»:y^g^i^^g?!ygqw^g|w?<. 


ayoir  tm  q^airii^jp^  cas ;  de  1^  le  nboibre  de  trois  per- 
i&sam.      -    ]":'"    '  /  "/     ..  .z\-  ,•  ■ 

^4.— 'La  premiere  personne  est  celle  qui  parle :  je 

vois,  nmarche,  ceci est  duoi,  tecoureZ'UQi. 

->  75.— La  seconde  personne  est  celle  ^dui  Ton  parle : 

tM»  et  TU  eeru  samcesseyTepose-TOifrirai  mfeeiou 

.76.— La  troisi^DQe  per$K>Doe  est  celle  de  qiii  Ton 

pane  :  it  ri<,  elle  chante,iiB  courent,  elles  nutrchent, 

Voici  les  pronoms  persoimfels:---^  —  — -^  - 

ire  personne :  je,  me,  moi  ;  pluriel :  now,  1   pour  ies  deiix 

2e  personne :  in, /e,  to> ;  pluriel :  vot^r,      /        genres. 

3«  personne :  tt.  tb,  cuo;,  pour  le  masculin;  > 

^    EMe,eUes,lat  pom  let^mhdn) 
""  ^  *    Luhles,leur,  se,soi,  pour  les  deux  genres.    ^^ 

*    De^pronoma  dSmonstrcUiJ^, 

77.— Les  pronoms  <femorM/ro^t/«  sont  ceux  qui,  tout 
en  repr^sentant  I'objet,  le  montrent  k  nos  yeux,  ou  le 
rappellent  h  notre  esprit.  Par  exemple,  quand  apr^s 
avoir  exaniind  plusieurs  objets,  nous  disons,  ye />ren- 
drai  cxLVi-ci,  ajdittez-y  encore  gelui-la,  nous  tei- 
gnonsynous  inontrons  ces  objets.  - 

Voici  les  jpronoms  demonstratifs : 
'Ce,  e^hti^  celuMyMui'Id,  vKtnt  h  masculin  sinim- 

Cetix,  cetu^ei,  eeuayld,  pour  le  masculin  plurfel. 

Celle,  celle-ci,  celle-ld,  pour  le  femirtin  singiilier. 

'    Ceiles,  cellet-cii  celles-ld,  poiir  le  feminin  pluriel. 

'      j        De8  pronoms  poaaesaifs.      > 

.  78.-4ies  pronoms  possessifs  sont  ceux  'qui,  tout  a  la 
fois,  r^pr^sentent  les  objets  et  exprimenl  une  idee  do 
possession.  /         ' 

Voi^i  les  prononas  possessifs :  y 


8ING..MA8C. 

lemien, 
Ld  tiait 
LesitH, 

Lendire. 


Le  vdtre, 
Ukur 


SING.  FEK. 

la  nuenne, 
la  timne, 
Ih  sienne, ' 


la  vdlre, , 
la  lew, 


PLUR.  MASC. 

les  miens, 
les  liens, 
les  siens, 
Jesnulresr 


les  vdlres, 
lei  Icurs, . 


.  PJ.UH.  FKM. 

les  nUennes. 
les  tiennes. 
les  sietxnes. 
Jbsn^pesi=i= 


les  vdtres, 
les  lews. 


■'M 


>S: 


N, 


ABRidfi  ij>l  £A  OBAlbiAIBE 

Tonri  les  pronoms  relatifs :  '^ 

P;«,  que,  lequel,  l(^ie^  lesgueli,  leiqwfnes,  dont, 

^.£i*r^  «PPeno  awf^(s^te/  leiiom  otiie  p^nom^^ 
quel  le  pronom  relalif  se  rapporte.  Daw  ce«e  phrase, 

ehoses QVinoMs, vomns, et rfe eelles qui  nous sont  caches, 
cedent  du  relaUf  i?eie,  el  Je  pronam  id^s  I'anlecedent 


n< 


'Bespr&noms'^ 


>; 


^i~On  appelle  ind^/ims.h^  proMma  dont on  sa^^ 
?ert  pour  representer  Jes  versol^Ms^mS^nK^ 

fefo.*^'/  ^r'^  «»  A^/»,  ces  expressiofl/ind^ 
fi  les  ow  ^i«?/^'ttn,  me  sont  d'une  n&iti^absolur 
allendu  iVigpcwsibiaieou  jesuis  ded^te 
de  cekii.qm  sonne  ou  qui  frappe.  »^^»  *«««m 

83.^Vmci  quelqu^s  pronoms  indefinis :  ,o»,  mtei- 

?i  Arr"?"^'r*  ^•^r  *''''''  y««/  >? «  w4>^. 


/ 


CHAPj;rRE  V. 
le^'^t^Xl^.'^'  '^  marque  le  m««^. 


avoir  de  mSuvement  sans  que  quelau?un  du  duprmirt 
chose  leproduise;  que  nul  2entireXexis^^  &^ 


k' 


^ 


BILOH  L'ACIA9<MI1. 


^*r 


que quelqu'uQ ner^prouve ;  que I'^tajt  de  Kkp^fait 
suppQser  que  telle  obose  est  d^scet^tat,  lea  spam- 
mairlens  ont  appel^  mjet  la  eause  de  TaotiQH  oudu 
sentiment.  (Ici  mjet  sigiiifie  cause.) 

86.— Ainsi^  qaaud  nous  disons  :  le  vetii'  ptmtmtet 
rnnonedait  /a  neij^e.  Taction  de  pousser  et  d'aaieikaeler 
etant  f^ite  par  le  vetUyne  nom.  est  le  si^et  d& otifl.  deux 
yerbes.  Or,  dans  cetle  autrephrase> /a«i««w/i«i«>^^ 
le  vatnqueur  les  powmdvait,  les  ememu  SQDt  le  sujet  de' 
fuir,  el  le  minquewr  le  sujet  de  vmntfiwe. 

87.-^lJn  moyen  oi^niquede  trouver  le  sujet  d*un 
vepbe,  c  est  de^metlre  avant  ce  verbe  mti  est^ce  gut  si- 
I  on  suppose  qua  raetion  est  faite  par  des^personnes : 
etqu  est'ce  ^t,  si  Ton  suppose  qu'elle  est  faite  par  des 
cnoses. 

Ainsi,  pour  trouTerle  sujet  daces pbrasesi  «fftf(r»vw- 
ger  MtormaHpas  la  villtje  tm  prit  immodh^ent  ruine 
iasant&^  on  dira,^ift  m-ce  qui  ne  connaUpas  la  vilie? 
L4tranger,  voill  lesuietde<!«mniri)r;m<'09/.ceAti^ruifie 
la  sanle  t  le  vin,  voila  le  si^t  de  rume. 

88;-Le  sujet  d'un  verbe  nesauraitfitrequ'unnorti 
ou  un  pronom.  Quand  le  sujet  e^t  un  nom.il  ftut 
ccnre  le  wrbe  i  la  troisiime  peisoune  t.  k  atf^oi 

commandatt ;  les  soldats  obiissaient,  ^ 

89:-- Quand  le  sujet^  est  un  pr^nomi  ee  pronom 

eiautide  laipiieu^i^^  de  la^eioiwi^e  ou  dteUtt^tiSisiftme 
^Hjwo^ne,  communique  sa  ^rsonne  au^  terbe  •  w 
pafieyiy  eh^tOesJU  lit,  mm  i<mtm,  vmvouaa^,  & 
paHenti*       *   ■  -r  A  ■  ■      .      ^^  ■'  ^ 

•OiHiiielquefois^  cependant,  un  verbe  A  pottt' fioiet 
un  autre  verbe ;  dans  ce  cast,  on  Metla  troisSteener- 
sonne  du^mg^ilier  i  pwlet  trop  haut  ensoetH^wthi^ 
comfenani^  cfe9t*iMiire  1' action  de  parler. 

f*^^/*'"*!^^®]*'"®^?^  pfereonnes  conwtirekit  kikire 
1  action  eximm^par  le  vwbe,  H  faut  n^MBSaii^ment 
que  ce  verbe  soil  aupluriel.  wwrawmi 

Mmph^  eitMiifr^i  AaaiVERONt  ce  smr.  II  ftot  la 
troisiftme  pftrm>nnft  du  plurjoi  cariv€T<mt  paite^iS 
les  suiets  phe  et  frere  etant  des  noms^  wSihm^ 
l^autrddefciipoisiimepersonne.    ^^^™  ^^^ 


!« 


•  V 


A! 


\:-.^' 


afG*  DB  £A  GRAmtAlBE 


i» 


rl^f^^  "  ^^  ^J^  ^  "^  ^erbe  sent  de  differences 

'     ^.!^?^^' -^a""^?."*T^"'  ^^  ^»"^  ine^lre  ce  verbe  au 
piUriel,Biai&  A  celle  d^  pereQnnes  qui  a  la  priority : 

ii  E.T.  '^  personne  !i:'la  priorite  su?les  deux  aulres, 
et  la  Beeoride  I'a  sUr  la  troisi^me.  11  faul  done  dire : 
^J^fif:*^f*^^^^'riMJX8,en  meliant  le  verbe  ft  la 

i1^]^!^^'^**^"'^"^^*^ ^^"i^e  au  pronominal, 
qui  est  de  la  preim^re  personne.  v       ' 

Fbtt»>>?&«  oncleetmoi,  n(m  ferons  ee  Voyage, 

/^-^  appelle  n^wic  bu  tfom^o/eiwen^  du  verbe  le 
mot  qui  lurefet  necessaire  pour  en  completer  Ja  sicnifi- 

cation.  En  disamce^^Mnrw«/?/wtej'exprime  Wideo 
incomplete ;  ma  s  si  i;ajoute1^Bxp?es3ion  Z  XwrJ,  ^ 
mot  /e«re  complete  I'id^e,  efr  preiid,  pour  ce  moti/  le 
nom  de  complement.  On  le  no£me  aiisi  r4gi^/mr^ 
p^^!^'^"*      verbe^arce  qu^il  ^st  Wm  de-  ^ 

et  r^i^&r*^^^^^ 

95.-L0  TM^ime  direct  est  le  mot  sur  lequel  tombe 
.  dire^jment  faction  du.vePbe,  le  mot  qui  est  I'objet 

immedialde  cette  action.  Quand  je  dis,  cecheual  a  f4- 
-  ^^  J*f^^^^*  P^irsonnes  sur  son  passage  ;  les  fiammes 

djHruistfenf  cet  idifice  malgre  nos'^oSrslespSrZ^ 


que  d  e?t  sur  cenom  que  tombe  I'acUon  de  d^rutre. 
Ai^^^^i-^  mecaniqu^  de  trouver  le  regime 
^ect(luii  yerbe,  c^est  de  metti-e^ii^  qu  guoif^  aorbs 


er verbe  ijevous  m^raicesoir,  je  luT^ivtVune 
^^iip,  J^auendrai  ^1^  vous:i'Mnyi9guoi^meleitrf: 
ISSl:^!?;^^  ^^  ^^^  regimes  directs  des  verbes 

ne  lombo  qu^in^irectement ;  ce  regime  est  ordinaire- 


mmMmAO^im-ilSimmX'.i 


;t'-"« 


IeIiLON  l/AOADiMO.  jg 

mentpr^^oM^  de  Tiime  despr^pontions^,  derfai  ttormS 
nm  ann^au  d  ma  sent* ;  fat  tiri  num  ami  de  peine,  A  ma 
*attt>  edt  ]e  regime  indirect  de  faidmmi  ;  de  peine  est 
le  regime  indirect  de /at /tV^(l). 

98.— Ondistinguedansle  verbelenowiftw,  {dipenmme, 
le  mode  et  le  teMpt\  /     : 

I}a  nombre. 


■iiV 


99.— II J  a  dans  ie  verbe  deux  nombres :  le  $ingtdier 
et  le  piurtel,  Lorsque  le  sujet  d'un  verbe  «st  au  singu- 
iier>  ce  vfirbe  est  aifesiau  singulier  :je  mturche^tucoun^ 
iiapjMdle.  Si  le  siijet  reprdsente  j^lusieurs  personnes 
pu  plusieurs  chose  }^  le  verbe  est  au  pluriel:  nous  mar- 
cbom,  iU  appellent,  \'       . 

^r;-;*'-;:  ■■  :ii>;.r-;^ii; '  ^  ^Oe Ml pBTsonnem  ■    ■   *-'■--■  ■■•■■■■;■'■■ 

lOO.-^Les  verbe  $  ont'trois  persbhnes ;  et  cesper- 
jionnessontinarq^uSes^  soit  par  ies  pronQins,  Boilipar 
lesnoins :  ie  sujei  d'un  verbe  «striIunpr<HK>in^  la 
jp^etnli^re  personno,  ce  verbe  est  k  )a  premiere  per^ 
501111(6  ;le  sujet  est  fl  dela  seconde  personne,  le  verbe 
est  k  la  secoude  pe  'sonQ!^  :  je  parte,  je  suis,  c'est  moi 
qui  ai;  tu  parte,  tu  ?s,  c'esl  toi  qui  as,  (Voir  page  27.) 

Jju  mode,.      ..  >  ..     .•       -^ 

101  .—Ce  mot  sij  nilie  monten?.  6h  appell^  dbtici  f)ioef« 
iesdiff^rentes  Jinan Idres  d'exprimer  ractipn  miarqute 
par  le  verbe.    .  ■  •■ ''^r-:''''''v::P  ^- '^■;---^'  /'■■ 

:  ,■•:;.,■    •     '    ■■■       '  .   ^'    '■    ■■;■■■   ■     ■    ■  '  •  '■  ■'-' 

'  O>L^AiM^iBi0mp«t«eiwiiil;qiMleiiMniw<mlMph>Bominrfc^ 
d«  fiqw,  wbeoi  dnm,  eto.,  wient  dea  regimes  iudureotides  vwbei  t  eU«  4U 
tKMitiviineiif  qtie  toe  sob  t  lei  tifjaoM  de  oea  pr^poeitioiu :  e'eirtaaui 
I'opinioa4'o«eib«lede tratnnMirieiweti  U nOfier  Voiereoramettt e^ 
4teom|NMa,«etto  plinue,.)emr  i>M«<ieee/ereMir  ;  Diea,  dit-«lle,  estio 
regime  dkeb^  de  •nitir  ^ifwytur  le  regime  de  U  vtiwMaHkao.  avee. 
i^Aoixt.,  samot  Bigime^      \  •  . 

Biqr  M  point  dono,  U  i^  \  fAntjpas  eoniidtffer  eomnie  absdlu  le  prineipe 
d'uBgrammairieB«aid.  En  effBt,4>ii,fleM^it  le  r«|^me  iqdiraot^e  eette 

{thirtae  ?  tt»  tOi  adnua  i  ,vko  pnprmiemmt  tht/omU  pjlb  h  potte ;  eafetoe 
utfwi-iMavwttytrtMtfeHt  f  eat-eejiw  UpoHe  f  on  bieg'y  aTt-jjl  faojg 
"^        '-"  -  [TK 


;*^_ , ^ 

fiSgime  indirect  4a  verbe 
'  MMMt  que  le  r4(gime  de 
.4*  U  prtpotltiin  pcir. 


«c(raMer  est  {f<»,  et  noui  Ae  ?07f)M  dvM  MMm- 
tk  pNpOBiaco  difee,  et  dani  j^mm  que  le  r^gidM 


%. 
^ 


i:    1 


-^R^ftt  PI  M  aWLlOf  AIEB 


TiO^nTifon^if/'^'^   ^'^PJJ"^  ""^  action  moyen- 
xeteaieur  instruction^  $*iU  en  comtauMaieni  lt»  «i«v  j;^J. 


grataan^rd  on  appello/ttittr    ^^       *«<»'<p«»^^  qu  en 


s^s^^^i^^^^^ 


\ 


-rrji 


]on 
ovait 


SI 

.         Si  .  V 

'  III.--N0US  avons  hiiiT  ieiri|)8'p6tir  eiiiii^^^ 
trois  6poques ;  saVoir  : '  tm  ppUr  yj^i^tent^iMq  vHtXt 
le  jiflwe^  et deux  pdur  le^yikftiri.  -     '^ '  'y:^'^-''^'^^ 

ii2,—Le  preKnt  exprime  i^adtlotii  dims  le  moment 
mdme  ou  elfe  se  Mt:  f Bert's,  j&p^^,  •     ;!/ n    >  .J 

1 13.— Les  ciaq  temps  qtd  marquatil  Utpiuti  '^ '  ^^ ' 
>  !•  Vimparfait,  (jui^  toul  «iii  expritolairt  une 

pass^y  la  presence  dans  lemof^nlinSme  Oil  qU 

lieu  ion  dansait  owanrf^'wiirai;  '^* ->     iy*  •  >f  ;i''  '■* 

^  he  passe  defini,  qui  Fexprime  comme  ay&it  ^ig 
laite  dans  un  temps  dont  toutes  les  parties  ^nt  ^couk 
leef:  ii  YijtT  nous  pair  la  sernaine  demiere  ;  7 
^  3»  Le  p(Ms4  indefini,  qui  Texprime  comme  ayant  eu 
lieu  dans  un  temps  entierement  ^oule  ou  non :  i/est 
Ytm  nous  voir  la  smaine  demikte  ;  U  est  venu  tiout 
voir  aujourd'hui  ; 

k*  Lepas84anti^ieur,q!tja,  exprime  unO' action  pas- 
see,  indispensablement  ^uivie  d'une  autre  action  ^a- 
lement  passde  et  imm^i^te  :  qwfnd  il  eut  fini,  tZ  Sen, 
alia;  il  sortitJorsgu'U  zv^iAkA  ; 

6»  Le;)/ta-$tfe-/)ar/atY/qui  exprime  aussi  und  action 
passee,  et  relativeiiune  autre  action  ^galement  pass^ 
et  immolate  ou  non  :  aussitdt  qt^il  ayxit  TmaiiJxA  U 
$*en  allat't :  fehtais  fini  qwmd  il  arritM.  ' 

114.—Les  dieux  temps  tjidmaKQuent  le  futursont: 
iV*'  ,H/ww  *imple,  qui  exprime  une  action  k  faire: 
otentdt  fiRAi  vous  voir,  '  ,  ^ 

^.Le  ftdur  compose  ou  ;w««?,  qui  exprime  qu'une 
action  se  troiivera  faite  avant  telle  autre  action  k 
faire  :  /aurai  TEiuciNi  mmd  vous  viendnx,  avant  qui 

YOnS  YEN^XZ.  A 

115.— Mais  les  temps  se  divisent  encore  en  temps 
simples  et  en  temps  composis, 

116.— Les  temps  simples  d'un  verbe  sont  ceux  oti  il 
nentre  que  ce  verbe  :ye;wrfe,j>;wr/aM,>e«arfat,  etc. 

117.— On  appelle  temps  composes  ceux  qiu  prennent 
>  avoir  ou  itre  :  faiporli,fwat8parli,je  suis  vem.fi^ 
tauvenUfeio..  {  ^ -^ 

^^18.— Ecrire  ou  reciter  un  verbe  dans  toute  son 
elendue,c'eftt  ce  qu'on  appelle  «m;«mi«r. 
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!fs;^-SSW^jR_ 
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ff  *  /     ABXqJ  Ml  LA  iiaAMM^  Iffy 


•».''. S*tJ   v4i!.t--'.  :.;^ 
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\-  * 


■-!:;>■;.■; 


J-iA-v^' 


-•« 


!< 


•  if :t';-'|Xvj  ;.i;.ri 


^ni; 


^  i  •  ;  •  >  i 


;.;va  '- 
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INDICATIP  PRESENT. 

Sing.  J'ai. 

Tuas(l). 

II  a.  • 

.Ptun.  Nous  avon& 

Vousavez, 

Ilsont. 

imparfait: 
JTilvais. 
Tu  avals.  . 
Il^yait. 

Nous  avions^     ' 
Vous  aviez. 
Bsavaient. 

PA«S£  DBPIMr. 

J'eus. 

Tueus! 

II  eut. 

Nouseftmes.  '  '  *■ 

Vous  efktes. 

Us  eurent.  , 

PASSi  IND^PINI. 

J'ai  eu. 

Tuaseu, 

Ilaeu. 

Nous  avons  eu. 

Vousavezeu. 

lis  out  eu. 

I  PASSfi  ANT^RIEUR. 

f*euseu.      ; 
Tueuseu. 
^Il«uteu. 
Nous  e&mes  eii. 
VouseAteseu. 
Us  eurent  eu.  '^^    ~ 

PLUS-QUE-PAtil(Arf: 

I'avaiseo.'^ 
Tu  avals  6ii^ 
Uavaiteii. /"  '^, 


\ 


Nous  avions  eu« 
Vous  aviez  eu. 
|I1|B  avi^eat  eu. 

:    '  FUTOR, 

J'aurai.   - 
Tu  auras. 
II  aura. 
iNousaurons.  -•' 

Vousaurez.  , 

Ilsauront. 

FUTUR  PAssiv 

J'auraieu. 
auras  eu. 
i,wraeu. 
Noii^^aurons  eu. 
Vous  aurez  eU. 
lis  auront  eu. 

CONDITIOMNEL  PrAMsKY. 

J'auraiSi  -;  ; 

Tuaucais.     ,  / , 
llauraii.  ' 

Nous  aijpons.^ 
Vous  auriez. 
Ilsauraient. 

CONOITIONNEL 

j'aurais.eur 
Tuauraiseu. 
II  aurait  eu. 
Nousaurionseu.  • 
Vous  auriez  eu. 
lis  auraient  eu. 

1  On  dil  aussi : 

fmsse  eu. 
fetuses  eu. 
Uedleu. 

Noustussiotitt'm.: 
Vous  eussiex  eu. 
lis  eussaUeu. 


PASS^.' 


<1>  TonftM  Im  ncimSim  BfttquNi  flaiMMiikpar  «. 


"::t-"':r 


•:-:r: 


m 


K. 


'■■  'fe 


ABAioi  M  LA  OBAIflCAIRB 


■   ■  I  Ml  - 

IMWJiUTIF. 

Point  depremHrepersotme. 
Aie. 

Ayons.     .  ,,-  _• 

•Ayez.    .  ^^vr-.   , 

Qiiej'aie.  |?,^         ^ 

Quetuaies.  ' 

9u:ilait. 

iie  nous  ayons.         "^ 
le  vous  ayez. 
I'ilsaient. 

impawait. 
Quej'eusse. 
Que  tu  eusses. 
Qu'ileiit. 

Que  nous  eiissioris. 
.  Que  vous  eussiez. 
Qu'ils  eussent.       • 

^  PASS£. 

Quej'aieeu.  ^      * 


Quetuaies  eu. 
Qu'ilaiteu. 
Que  nous  ayons  ou. ' 
Que  vous  ayez  eu. 
Qu'ils  aient  eu. 

PLUS-gnB-PAHPAIT. 

Quej'eusseeu. 

Que  tu  eusses  eii.       / 

Qu'il  eiit  eu.  , 

Que  nous  eussions  eu. 
.we  vous  eussiez  eu. . 
Qu'ils  eussent  eu. 

INFIMITIP  PBliSENT. 

Avoir. 

t         ■ 

PASS^^-^''  . 

Avoir  eu.         ^      /      ■ 

PARTICIPB  ppiAsiaiT. 
Ayant. 

PARTiqPB  -PASSE. 

Eu,  eue,  ay^t  eii. 


/': 


,  INOICATIP   PRl&SKIfT. 

Je  suis. 

Tues. 

II  est.  * 

Noussommes.        » 

Vousdtes.        V 

Ilssont.  .     J 

Jetais. 

Tu^tais.  V.  » 

II6tait. 

Nous  etions. 

Vous  dtiez. 

Ite  6taierit./^ 

PASsfi  niyiiri: 
JeAis. 
Tuftis. 
Ilfiit. 

Nou&mmes... 
Vous  fulea.= 


Verb*  AuxiMaijpe   ETRB3. 


J'ai^tS. 

Tuas6te. 

IIa6t6.  ^ 

Nous  avons  6t6. 
Vousavez6te.         '        . 
Iisont6t6.  •     ' 

PASsi  AariBmvtL   . 
Jeus6t6.  T*^"«-    . 

Tueus6t6.         .  •     ' 

Ileut6t6.  ' 

Nous  eftmes  6t6 
Vous  eates  6t6. 
Ilseurent^tS. 

PLUS-QtiE-PARPArai 

J'avais  6t6. 
Tuavais6t6. 
Ilavait6t6.  - 

Nous  anions  A&, 


■    .  ) 


lis  furent. 


Vousaviez  6t6. 
lis  avaioat  4«6.,  ^ 


>i;,..;;..r 


8iX.0N  L'AOADf  ]inX; 


f 


a»' 


FUTUR. 

Je  serai.  ■-■■  ■.-  '^- 
Tn  sera& 

II  sera.  ^        .        . 
Nousserohs.     . 
'Voua  serez. 
Ilsseront.        '    . 

FUTUR  PASSi/'-<r' 

J'aurai  6td. 

Tuauraa  616*—  —~—" — 


II  aura  6t6. 
Nou^aurons  6t6. 
,  Vous  aurez  6t6. 
lis  auront  6t6. 

;   COm>ITIOinfB(.  PRiSBMT. 

Je  serais.  '■   ^ 
Tu  serais. 
Ilserait 
Nous  serions. 
You»«eriez. 
lis  seraient. 

.CONDItlOKMEL  PASS|. 

J'aurais6t6.    N  / 

Tuaurais6t6. 

Ilauraitftd. 

Nous  aunons  6t6.  't    '  • 

Vous  auriez  6t6j  *^'  - 

lis  auraient  6t6.  '     , 

On  dit  dusst  ff  , 
TmsseiU.  ,  \     . 

'Rieusses  ili.  '''^^\ 

JITotw  eussiims  iU.     .::'-:  3. 
Vous  eussiez  614. 
lis  eussent  614^ 


IMf^RATpr^ 

Point  de  prethiirepersonne.      .  ,     , 

Sois.  ,         ,       '{£t6,ayant6jt6. 


r>oyri 


FUtlW. 


Soyons. 
Soyez. 

SUBJONCTIF  PR^SBlrr, 
Que  je  sols.    ' 
Que  til  apis. 
Qu'ilsoit. 
>Que  eR)us  soyons; 
Que  vous  soyez. 
Qu'ils  soient. 

IMPARFAIT. 

Quejeflisse^v^ 

QuetafUMes. 

Qu'ilfit. 

Que  nous  Aissions.  -- 

Que  vous  fussicz.^ 

Qu'ils  fusseni. 

Quej'aie6l6. 

Quie|4.aies6t6. 

Qu'iim6t6. 

Que  nous  ayons  6t6j^ 

Que  vous  ayez  6t6, 

Qu'ils  aient  6t6.     ^ 

PLUS-QUE-PARFAIT.   / 

Quej'eusse6t6:       •    ,  /  " 
Que  tueusses6t6.         / 
Qu'ileut6t6,     '      '  '  ^ 
Que  nous  eussions  et6.' 
Que  vous  eussiez  etc./ 
Qu'ils  cussent  ete.    /      '  \ 

.  INFIMITIF  PR^sfETT.'  ', 

ttre. 

,  i  '■'■'■  PASSfi/ 

r  Avoir  6t6.        ■  /'  '»'• 

\'j^         PARDiCIPE  PRl^SEIIT.     ' 

'^tant.        "■■   / 

PARTICfPB  PASS1&. 


-r 

t 


/ 


iii 


)    1 

,! 


.-ii 


i. 


.:i/' 


s 


IMQICATIF  PRESENT.  / 


1  ' 


.  i  1,  /- 


Je  chant 


I  Nous  ol^ftlit    ons. 


•r.  ;;'[ 


Tu  chant      es. 
II  chant  '  •'  -e. ' ' 


i  Vous  chant  >?.        '    '-^'''^'^^j 
lis  chant     :  ij^-^  ^^'«ci/v/l 


IS  c^ant    ^f. 
:h^     VT^^ 


^J^^BF 


/ 


't. 


■K 


,4. 


'X 


^w 


ABRSm  mM  <iBAJIHAIEI 


^± 


vo 


■  ■  IMPARPAIT. 

Je  chant        ais. 
Tuciiant       ais!  , ;  ^ 
II  chaiitv       aiX-^"^^ 

Nous  charit^ons. 
Vousoitaut    iez. 
"   chant        aieiit.. 

PASSE  Dil'lAi. 

Je  chant       ai. 
i        Tu  chant      ns. 
II  chant        a.       ' 
L^JJousch^pt  Ames..-^^ 
-^Vous  chant  Ates. 

J'aichant6. 
Tuaschant6.     ^    . 
Uachant6. 
Nousavons  cha&t^. 
V0U8  avez  chant6.  * 
lis  ont  ohantd.        : 

J'euschant6. 

Tu  eus  chantd.  ' 

II  eut  chants. 

Nous  eftmes  chatiM: 
Tous  elites  chanty. 
/  Us  eurent  chants.      '"  - 

^Jjavais  chant6. 
-Tuavais  chants.    ' 

II  avait  chants. 

Nous  avions  chants.: 

Vdus  aviez  chaule. 
Us  avaient  chanle. 

Je  chant       erai.  . 
Tu  chant      eras. 
II  chant        era.  yr 
Ifouschantr  erons:   - 
Vous  chant  eroz. - 
Ms  chant      erbnt:  "' 

?_,         ,     TOTUR  pass£. 

£aurai  chants. 
Tu  auras  chants.       . 
:  A  aura  chants. 


•Hi  J 


7 


A* , 


Vous  aurez  clwntS. 
lis  auront  chantS. 

CONDmOKNEL   PRfiSEnV. 

Je  chant       erais. 
lu  chant       eniis.  . 
Il.chant        erait. 
Nous  chant   erions. 
Vous  chao*  enet 
Il8chant"T— waient. 


Tuauraischaiit4i-    -^.:> 
g  aurait  chants.  • 
Nous  auripns  chantfi; 
Vousa^HeitShadtg. 

lis  auraient  chants. 

„  Onditaussi: 

J^eusse  chants. 

J^eusses  chanti.       ; 
JleOt  chants. 

^ouseussUmschantii 
yous  eusrici  ehanl4: 
Jls  eussent  chants. 

IMP^RATIir. 

Chant    ons.       '".''■- 
Chant    ez.      •      ' 

SnWONCTIF  PRiSKNt  OlT  PUTUR. 


e. 

es. 

e. 

iotfs;. 

iez, 

attt, 


Que  j(9  chant 
Que  tu  chant 
Qu'il  chant 
Que  ffous  chant 
Que  vous  ohant 
Qu'ils  chant 

Que  je  chant      assd  ■ 
Que  tu  chant      asses. 
Qu'U  chant         S^  • 

nous  cBaiif  aSions. 
,^/«?8chwt.  ftsaiez. 
us  Cham        assent 

vue  fale  chants. 
Que  tu  aies  chantSu 
Qu'il  ait  chants. 


\, 


L^^^i^^ 


'1  *    ' 


«1U>M  L'AOAtHiMIK. 


3T 


-V 


Qne  vous  ayez  chantd. 
gu'ils  aient  chantiS; 

PLU&^CE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  chahtd.. 
Que  tu  eusses  cbiBJUtSfc 
Qu'il  eat  clmhUi: 
Que  nous  eussietis  cftaiit&. 
\Que  vous  eudsaerbbantS'. 
Qu'ils  eossent  ebttint^,'. 


INPINITIF    PRESENT. 

Chant    er. 

PAS^ 

Avoir  chants.- 

PARTICn>E  pidaoiT. 
C^hant    ant. 

PARTICmt  PAi>JB& 

Chants,  chant^e,  ayant  chipUilS. 


Alnsi  se  conjugtrant  les  ireirbe$  denser,  aimer ,  e^thnet',  hnUer,^ 
irouver,  apporier,  adorer,  divU^,  travailler,  donner,  ^vtrah^, 
gagner,etc. 


^ 


'rr- 


"•kM^ 


mimi^,^ 


-***l* 


fii^Omde  CoBlJiiftai«<m  en  IR. 


Jefln 
Tulin 
II  On 
Nous  lin 
Vous  fin 
UsOn 


INDICATir  I^B^ttNT. 


1*. 

is. 

it. 

issonsi 

met. 

issent. 

IMPABPAJIV. 


y. 


p4' 


Je  fin  issais. 

Tufin  ijBMisi  :     . 

II  fin  issait. 

Nous  fin  .iuionsr  . . 

Vous  fin  is^ez;  ^ 
Us  fin        issaient. 

Jefin  is. 

TjiJln  ia^ -     .; 

II fin  it.  v. 

Nous  fin  ini^,"*  "' 

Vous  fin  Ites."^  ,   :.., 

lis  fin  irent; 

Paifini.  -  '  ^  : 
Tuasfini.  ,  '■'" 
IlaHni.  c  '''' 
Nous  avons  flni_.  1 
Yoiuravezfini.  * 
Us  ont  fin!. 


Sft' 


."1 


J'ffM  iiai, 


PASSt  AMT^Ripigi.: 


II  eut  fini. 
Nous  e&mes  fini«       , 
Vous  eAtes  fini. 
11$  euirent  fiui. 

PLUSHiUE-PARFAlT. 

J'avaisfiqi. 

Tu  avals  finL 

II  avail  fini. 

Nous  avions  fini.  ] 

Vous  aviez  fioi. 

Us  aVaient  fini.     '   ^       . 

irai. 
iras. 
U%, 

Irons.    ' 
iree.    •^- 

FUTIIR  PA88B. 

J'auraifinir 
Tuauruflii&;   . 

Jlaurannl. 
lous  auroiw  fli)i.    !        / 
lijV^ousaurezfinL.  u. 
aurontfini.    .- 

jefln       iniis.       ,   , 
Tufin      intis.  ^ 


i. 


^f*" 


Taeuiflni, 


U&a^ 


Jgait. 


.^^1--. 


,..:■■  jt 


Nous  fin  Irioni. 


.?^,3bbs'  jt 


■rv'i 


i: 


1^ 


i  -         \ 


^' 


y^ 


Vousfin    iriez. - 
lis  fin        iraient. 

J'auraisfifli.  T/    t' 

Tuauraisfini. 

Ilauraitfini. 

Nous  aurions  fini. 

Vous  Auriez  fini. 

ilsauraiontfirii. 

_  OndU,au$si 

Tmssefitd. 

^Tueussesfini. 
11  eat  fini. 

Nous  eussions  fini. 
\ous  eussiez  fini. 
its  eussent  fini.-' 

Point  de^emmpirsonne. 
Pin    is.  ^ 

Pm    issons. 
"Fin,   issez. 


3a£a«  DK  tA  cfRAitf^itR, 


Que  je  fin       isse 
Que  tu  fin      isses. 
Qu'ilfin  isse. 

Que  nous  fln  issions. 
Que  vous  fia  issiez. 
Qu'ils  fin        issent, 

Ainsi  se  co^juguent 
^'iouctr,  languir,  fl^h 


iMPAHFAIT. 

Que  je  fln       isse. 
Que  tu  fin      iJses. 
Qu'ilfin         It 

Que  nous  fin  issions; 
Que  vous  fin  issiez. 
Qu'ils%        issent. 

n.     .,  .^   PA9Si. 
Que  j'aie  fini.  • 

Que  tu  aies  fiaL 
Qu'iUitfinir^ 
Que  nous  ayons  firii. 
Que  vous  ayez  fini.     * 
Qtt  lis  aient  fini. 

Que  j'eusse  fini. 

Que  tu  eusses  fini.        « 

Qu'ilefltfin. 

Que  nous  eussions  fini. 

Que  vous  eussiez  fini, 

Qu  lis  eussent  fini. 


8DW0NCTIP  PRESENT  ,0  }   PUTUR.  I  „.       WWWTIF     PbSsekt.' 


Avoir  fini. 

.  PARTlCtfK  PHiSEKt. 

\Pm   issant.^ 
|*ini,  fime,  ayantfini. 


V 


\y-l 


* 


les  verbc^  untr,  nourrir  miJMm  -    ^.."^ 


Troislj 


INDICATIP 

JereQ  ois. 

Tu  reg  ois;  ^. 

5'««  oit.    i 

Nousrec  evens, 

vousrec  evW. 

Hs»^   ,  oivent 


pbI^sbnI 


.Juti 


:  <  /  '^ ) 


Turec 


IMPABPAIX. 

evais.    v'^ 
evais.  •  '^•'' 
evait 


3:. 1.1;;;; 


Ooi^Usaison  en  OIR. 

Vousrec   eviez.       : 
4lsrec       evaient. 

PASSft  niFlNi. 

[e  roQ  us. 
ureg  us. 
1  req        ut. 


n4 


-j;ii 


JU, 


Jousrec  Ames. 
Vousreg  <ites.    • -^rs;^^J^^]juT 
I  lis  reg     -  urent.       •«  *!  -fiJo  all 

.  PASS*  iKDfimf.  > ' 

J  ai  recu. 


I- 


an  «rff/[. 


.wiiiSJ/y  i/X 


aSLOH  i.'AGAI)^I|i, 


iW 


■  ■.  ■■    . 

/ 

/■ 

■dl 

'  .'■*><  i 

■/I 

,  ■  •*  ■ 

'i   cJ-S 

ii  J 

M  'j 

il     » 

i.  PU 

■Y. 

S^iH 

»T 

hio 

r:U 

II  a  reru 
lllbus  avons  reru. 
Vous  avez  rc^cu, 
lis  out  re^u. 

J'eUSTOQtU 

TueusreQU. 
•  UeutreQu. 
Nous  eftmes  r8(^' 
Vous  eAtes  regu.   - 
lis  eurent  regu. 

J'avaisregu.         •        , 
Tu  avals  poqu.   '       » 
II  avail  requ. 
Nous  avions  regu. 
Vous  aviez  reigtl; 
lis  avaient  ro^.  i 

FUTUa. 

Je  rec     exmi. 

Tvirec     evras. 

II  rec 

Nous  rec  eyronsJ 

Vousrecevrez, 

lis  rec     evroht. 

FOtDR  miai.    .* 
J'aiirai  regu.      ^  ' 

Tu  auras  regu,"' 
Ilaurare^^u. 
Nous  aurons  re<j«i<  * 
Vous  aurez  reru.   ; 
lis  aurnrit  rf^  roll 

OfOMSITJlONlW.   IHU^SENT. 

Jerec      evriui,     *•  7 
Turec     evrmsL        ZI 
II  rec    ^  evr^i^ 
Nous  rec  evhoQS.   < 
Vous  rec  CvrieiF'     ;;   - 
lis  rec      evroiept 

CONUTIOMliEL  PASs£. 

J'aurais  regu:  - 

Tu  aurais  regiu 

II  aurait  regu.  . ' 

Nous  aurions  re«ju<^ — 

Vous  auriezreru.        '  Z  g 

lis  auraicnt  te-u.  '     ^  . 


I:'.- 


Tu  eusses  nsgu. 
litiOinpu: 
Ihtts'ettssi&m  ti/p^ 
Vous  etissiiz  recu. 


Poinl  dt  premUre  parsonm, 

Rec    evons.     .^         ?,,. 
Rec    evez. 

SUBIONCTIF    PB^SENT  Oli  WOtVk, 

Que  je  req       oiYe.  *       "' 

Que  tu  reQ      •  olvesj  \^ 

Qu'ilreg   ',      oive.  I!'' 

Que  nous  rec  evjions. 

Que  vous  rep   eyiez. 

Qu'ils  veq         CiVent.  ' 

IlfPAHFAiy  . .  ,  i 

Que  jereg       uaser  *  ■/ 

Que  tu  reg     '  usses;   , 
Qu'il  reg       ,  ^         ;  > 
QuQuousreg  ussions^ 
Que  vous  reg  u^iez; 
Qu'ils  reg        ujJsent,  1:^  ' 

Quej'aiereQU,. 
Que  tu  aies  rei^ttl  "'r 
Qu'il  aii  regu. 
Que  nous  aycn$  'regu. 
Que  vous  ayez-reguo 
Qu'ils  aient  regu. 

PLDS-QUB-PiATAiar. 

Quej'eusseregu. 
Que  tu  eusses  regvr 
Qu'il  eat  roQUi 
Que  nous  eu8»onf#egil; 
Que  vous  eussiez  regu, 
Qu'iU  eusseiit  regii. 

INHNITIF  9ViflfUHV*r 

Rec    evoir.  ^     ;.«> 

Avoir  regu. 

PARTiuiw  FKfavrr. 
Rec    evant. 

PAM-lClfK  FA«Bd. 

Regu;  regue,  Byitet  te^iL 


;,.  i '  i' 


'■.A.:--< 


%. 


V,  • 


.    > 


m 


ABBiQ<  pa  LA  nifcAUif  ^jBl 


Qnalvidm< 


nroiCATip  pafsBNT 
eat. 


Ooq|uiEai«6: 


Turend 
flrend.  , 
Nous  rend 
-  Vous  rend 
Us  rend 


Je  rend 
Tu  rend 
II  rend  ' 
Noud  rend 
Vousrend 
Us  rend 


Jereni 
Turend 
II  rend 
Nous  rend 
Vous  rend 
Us  rend 


ais. 
ais. 
ait. 

iez. 

aient 
PASs^  uAvnn. 

is. 
.    is.         * 

it. 

Imes. 

Ites. 

irent. 


£ai  rendu.  ,j 

Tu  as  rendu.        ■ 
II  a  rendu.     » 

Nous  avons  rendu.  ■ 
Voiis  avez  rendu.      -. 
'  Ilsontrendu^        ;     •  - 

«reus  rendu. 
Tueus  rendu, 
geut  rendu.         ... 
Nous  eftmes  rendu. 


Vous  efttes  rendu.  *• 
lis  eurent  rendu  (I),  ,  • ' 

J'avais  rendu  '  ^    '.  '  > 

Tu  avals  rendu. 
,  II  avait  rendu. 
[Nousavions  rendu. 

Vous  aviez  rdhdu. 
'  lis  avaient  rendu. 


'  :i  V 


PDTDH. 

rai. 
ras. 
ra. 

«rons. 
rez. 
ront.  • 


Je  rend 
Turend 
II  rend 
I  Nous  rend 
Vous  rend 

I  lis  rend 

PPTpR  PASSE.    , 

J'aurai  rendu. 
I  Tu  auras  rendu.'  .     V 

II  aura  rendu. 

Nous  aurons  rendu.      ,     , 
Vous  aurez  rendu. 
I  Us  auront  rendu.     ^ 

CONpmoOTfEL   PBiSENT. 
I^S. 

rais. :::...:.•:  -z.^ 
rait  '; 
rions. 
riez. 
raient. 

CONMTIONNEL  PA^SSjL      ,/ 

J'aurais  rendu.  *  •     ^' 

Tu  aiirais  rendu. 


N      , 


Jerend 
Turend 
II  rend     • 
Nous  rend 
Vous  rend 
Us  rend ' 


^r 


B 


'  f' 


*^ 


i.:-'r:,-.jju-;„ 


^■--^^ 


'^WTfiT'^'\ 


',  percevov',et 


II  a^rait  rendu.        »" 
•Nous  aurions  rendu. 
Vous  auriez  rendu, 
lis  aurai'ent  rendu. 

On  dit  aussi : 
Teusse  rendu. 


*1 


Tueusses  rendu. 

11  eut  rendu. 

Nous  eussions  rmdu. 

Vous  eussiex  risndu.   .^  _^ 

Us  eussmt  rendu. 

,;  IMPl&RATlF.         '  ' 

Point,  de  premUre  personne. 
Rend  -8. 

Rend    ons/;-  -      r     i    - 
Rend    Jdx.     - 

SOUONCTIF  PBI&SEirr  OU  PUTUR. 

Que  je  rend       e. 
Que  til  rend      *es..  ' 
Qu'Urend       -<e. 
Que  nous  rend  ions. 
Que  vous  rend   iez.    .■ 
QuUls  rend     '    ent.    T  • 

IMPARFAIT. 

Que  je  rend      'isse. 
Que  tu  rend      isses. 


Qu'ilrend  It 

Que  nous  rend  isaond: 

Que  vous:  rend  issier. 

Qu'ilsrend  issent. 

PASS]6. 

Que  j'aie  rendu.      / 
Que  tu  aies  rendu. 
Qu'il  ait  rendu. 
Que  nous  ayons  rendu. 
Qbe  vous  ayez  rendu.  « 
Qu'ils  aieht  rendu. 

PLUS-QU^4>ikRFAlT. 

Que  j*eusse  rendii. 
Que  tu  eusses  rendu.  . . 
Qu'H  eOt  reQdm 
Que  nous  eussions  i^du. 


Que  vous  eussiez  reno}), 
Qu'il  eussent  rendu.    \. 


•/ 


INFINITIP -PRESENt. 

Rend    re. 

PASSfi..    '. 

Avoir  rendn. 

.    PAIITICIPE  PRJ^SENT. 

Rend    tint.  " 

PARTICIPE  PASSi. 

Rendu,  rendue,  ayant  rendu. 


'  Ainsi  se  conjuguent  ripandre,  dipendre,  fendre,  vmdre,  enr 
tendre,  Stendre,  perdre,  aUendre,  ripondre,  mordre,  etc; 

Memarquee  partiUmlih'ea  war  leaverhes  dea  \.  .^ 
qaatre  canju^gaisom. 


M,l;/v<; 


If 


>  i^  !•  Sur  ceifx  de  la  premiere  conjugaison.  ^  /  %  ' 
121. —  Dans  les  verbes  termiiies  en  ger,  comme 
manger yd^anger,  le  g  doit'^re  suivi  d'uaemuet  avant 
les  letlres  a,  o  :  nout  mangeoRSf  je  mangeai,nom  d^roM." 
geons;  U  derangea.  Ceci  est  une  concession  fatte  &  rhar- 
monie^  et  pour  6ter  tout  ce  qu'auraient  de  dur  nous 
mangonSfje  mmgaiftuid^arigaa.  •  ^ 

122.->Les  verbes  teroatn^  par  eer,  ^comme  lancer^ 
tracer,  [)renuent  uue  c^dille.  sous  16  e  avant  les  lettred 
a,  0  :  jelcMfai,  tu  lanfoif  ntm4rafon»»  ^     r^ 

—  123.-~Tout  verlie  de  la  premiere  coujugabou  ajiant 


j^  ravdnt-djdrni^re  syllabe  de  rinQni^f  pEkj^ierm^ou 


V 


^l 


■^i 


*? 


I  *  .       .      ' 


/^yCTi«z,  jae/ietm,  tu  acbetas,  etc.,  parce  aiie  caa  l^tt 
A  ,  ne  sont  poiht  suivies  dW  em'Iferfir 

tela  sont  le^erbes  U>ra>^TiX4^,S^ 
i;  comiae^n?  1? JS?*  ^^^'  prennem  soit  deux 

lieu*  munmi,  •«««»  jiii^k. 

: ; ,". .1 — !_u — : '. — '^ — _i — -."■tv,,-i — > '  ■.....'t.,! — 1'.  .irl';- 


rr 


gd'n^ral  cequi  est  ajt  mt^  au ;  ^ 


BILOK  £*A0AI»1] 


48 


i^deK^gte  qui  feot  ou'ien 
ftc^d'tin^erbesoit  ajouttS 


au  r^tcal  des  aulng  ve^  de  la  nidine  cpnlug^n. 

•  \ '.  ■■■-.,>•;".■ 

.  I27^pn^^mi4ar  rtidieol  les  Idttres  dWmot  (iui 
seco^rv6mdaiisJtotiifceu3cquien«>ntfo^  ^ 

derni6res;j&tlres  d'fcin  verbe  de  la  premiere  conjuRai- 
son,ilMir>e8lele  radical.  Or,  le  radical  Aethaiier  est 
/>»an/,^om|ne  le  radical  dewier  est  srt;  le  radical  de 
emOoyer,  employ;  16  radical  de.c/irfer,  cr4,  etc. 

Ainsvquafid  j'^cbris  ait  pr^ent  de  I'indicatif  noiis 
CHANT  on»,  wm^kAkt  ez,  je  dois  aussi  ^crire  au  mdrne 
temps/ fMHM  p^iflnsltHwf  pRi(»2. 

Quand, i limparfail  de  ripdicatifxet au preg^du 
subjQnctif,  la^fiuld  ions,  iez  ^u  radks^l^^r  pour 
amr  fiouf  .<jpANT  (cw,,;»om«  chant  lez/jTsuis  forc6 
.dajouter  les  mdmte  let|res  aux  radicauxar/etfro- 
iwoy,  ce  qui  fait  not^  fu  ions,  vous  pki  iez,.  nous  employ  < 


tons,  votw  E#i»tdV  fo 


flnJ«t^5S^'^?"^r^  ^**«s  A/tr,  rti^,  V6ir,  eroire,  etc.,  qui 
mK  T"*  ^'*^>";'^?,?onJWm30i^9,  faisM^^ux  deux  pli 
mieres   personnes  plunelles   du   present  de  fiodicaUf.  liotif 

verbesaelaHiijguefir&i^^^^.)  t!^.     ,  .»*r»a.«»^ 

AM//W^J^>*;;crp^iy5,  ew^  ili  trt^t  d6  rindicatiif 

Jcatif.eUutprt88ttlidB  ^m^«,hiMruiiions,mu/iui^^' 

Et  quand  au  fiitarfit  «u  cwidi|kWn^iM jf|A|.,^  ^^^^ 
.era«  afradic^  «#tfi  f^ 
CHANT  <frttw,  jG  doif*  4  cc*  deux^  Ittitll^  4*  dl^WlM 

ver cetie  paftir«Jtfuf(de:  cW^ 

^^^^^^^V^^^^^t^^yl^^^^^^lQl^ 
c^^^|waIll•&  ees  lafiobs':        -      "  ^  ^        > '      ' 
-fe  to  tfmif^  !^  liotStf  ifij^  j^  im  etais.  etc; 
/tf  Pii  tmi,je  lAM  erat\je  caib  «^^4±«iii4f£i!^ 


m 


'^kP.\! 


> 


i«  *^**~^^est encore 4 1'aide  chi radical  oue  s'exDlbniA 
verbes  terminus  enVer,  comme  iV  cr^e,  tu  crees  •  te  »uZ 

En    ' 

muet 

radical  de.  ere  er  aioujei- 

avoir  Je  m^me  temps. 

?        Je  chant  ■ 
autorisedoiio 
je  cr4 

jesuppli       rj 
;    Jec/ionf      .  ^^ 
autoriseiaussi 

Je  suppli 


erai 


Iln'y  a  de  yerbes  en  ier,  me  order,  aorder 
procreer,  disagrder,  recrder,  r&erV^     ^^: 


Chant 

autprise 

cr4 

supplS 

Chant 

autoris 

cr4 

suppl4 


',  supplier, 


Suite  des  remarqueamr  te»ver6i 
premih-e  conjugaiaon^ 
';i  J^^lrt^  \®'*^*^*^  ®*  tous  ceux  dabs  les  temos 

iv5S?^"^  ^^^"®  ite.  appapiiennem,  jirdent  cet  V 
Mraptune  muet  pour  ne  prendre  ii  la  Slaceq*^^^^^^^ 
^nvoyer,  employer,  font  done  nu  pr^nt>  rindica  ,f 
^«<»!f?».  <«  motes,  ilenvoie;  f^ploie,SleSi^)i 

t;atr^/Wo»r,etc.,prenantA^ueIqu4  temW  un  v^o^tt 
assujettw  >  la  mfme  rigle :  ^, /«,«rf,  ^,  S^^^^ 

nrtef^*-*S^^**-iJ»''^*  »'*»«^  »^«»  possible  de  ics 
tobles  cacophomep^^^,,^^  ,  J,;^^^ 


8EI.01I  L 


W 


jCmik. 


*? 


L'acll^mie  va  plus  loin  :  elle  ne  remplace  ^fvlkm  I'y  par  un  i 
que  d^ns-les  verbes  terminus  par  oyer,  comiiie  employer,  enr 
voyer,  ciu*ellei  conjugue  ainsi :  femplote,  iuemploies,  u  empUne; 
faimie,4tii.  '%  ,  .  • 

(^nt  a!ux  verbes  terminus  pdr  ayer,  comme  payer,  haiayer^ 
etc.^tdut  iia  autorisant  k  les^ciii^  avec  ua  t  avaniuii «  muet, 
e^lle  aonne  constamment  la  pr^ereo^  k  Vy  ;  elle  6crit  done,  je 
p0yef.tu  pages,  ilpaye,jebalaye;eUi,^^  ^ 

-  ^B^orjMeff  imr  lea  ve/^teiide  la  secondd^^ 

13i^ie  Vei^  fclr  conservie  sur  %  ie  tr^ma^est- 
li-dire  4eu^  points)  ^  tous  ses  temps  e^  a  toutes  ses 


TreuaUlir  e^  rdgulier  au  futur  et  au  condiUpnii^l : 
-  je  tressaiUir^if'je  if^e$sqillirai8  et  non  /e  trmaUlmid,J^ 
^Mat//era<«j  qopifine  i'ont  dit  quelqued 
'(Acad.)-.  ,-■'..;•:..'  ■•.V,.V:vu" 

1  S^.-r-l^  inoyf4^  (]|e  ne  pns  confopdre  les  Terbiclfi  «i[ 
f   tr  do  la  sec<»inde  .<^iijvig^iisqi>  avec  1^^  verl)es  en  ^tre  do, 
,  la  qiiatrieme  coiiji^gaisoh,  c'est  (ie  s'asfurer  si  le  par- 
'  ticipe  preseiit  f^U  t^<^  oa  mnt ;  iian$  ^  sm,  le  ?^rbe 
.  apparUentl^iaquairi^ipQi^  (x>r|M^(u.<^^^^  nmre, 

hire,  faisani  ^iv^.  miamit,  luisqnt,  sonl  done  de  la 
.  quatri]6me>  taiK^iSr  g^ie  mvrir,  tervirj^fr,  laisiint  ott- 
vratU,  tervani,  faiimnt,  sont  de  laisec(^de, 

Memafquee  '0u/r  lea  veroea  ae  la  trcnaieme 

'   *  1  -;,,  !'  i"  (xmiugaAaon.''  '^^ 

l,3i.-^Ceu^  des  yer^  de|  la  troisidme  cppj-Pgaison 
c[ui ont l^infi^^ltif en tftx>ir, sqat les  seuls, (iiii .sie> eon??  . 
'  }Mguent  ri^uli^ement^  comriie  receiwiK  T6U8  lea  : 

'  auti^  soiii  irr^li^rs  f  no^  doiuic^ 
mi^y«n  de  k6  nmjiu^ 

<85.-^I^V.  fitfeiwlr  et  ^wobixw*.  prennqit  mi  ac^ 
^1  qireonfle:|e  au  t>artic^  passes  ipds  86^1^^ 
au  maseulia :  d^  rwW,  m^.  ^A^.)         .  ^^^ ,  ,^  #1*} 


im 


IB 


ABRta^  Di  LA  GKAlblAIRS 


'  J^f:^^^}^  "^^^^^  donUe  son  final  fail  oir,  ii 

SL«^^  ^"^'  ^'  '^'^  *!*"  ^  8^ent  point  de  la  irii- 
sieme  conjugaison.      ' 

^^f.^'r^ff}^'"'^^^  l§«nUi^s  en  rfiv,  Jes  uub 
tTZZJ^L"^  au  singuher  du  present  de  Pindica^ 
ttf,  comme^e  »rww/»,  ft<;>n(«rf,,  itprend  ;  les  autres  le 

SSrfrn  ?n^  .l«J^tP'•«?^6'•e»  Perspnijes,  el,prei,nent 
?J?«/v  ih'''^^'-'^®''^®^'*®V^>f«»^'  *^  pirn  a  pent, 

ttja^^ttl'tM^nnent  la  leilre  a  :  emiiraindre/craindre^ 

^^;^^'^^^ ?«r5«%ef  f^^  soit 

•jiS "- *"  ^«»^^7w.-^Pottr  netNis  ^nfondre  la  troi- 

^^1  P|?^^"?^  .do  rimparfait  /du  fiubJonW  ^'« 
tf»<^.:*,  it  fain  Toif  SI,  en  moltuirtt  m  ^Wrttifrtu  iuW 

«o^«^<rwWquiestlWr^^ 
Si  done  J  ai  k  6cnre  t»i/a  /«t  emtpl^Wu  ohanta 

i1.  riri»^"t '^  ^^'^  ^*  "^a^  aSfinifparcT^^fu 
plunel  la  phrase  ferait,  voSThs  cau^u  que  nofu 


^^^^M^S^^^ 


SSbQN  Ii^AOAD^^n. 


•  t:. 


rW 


ciBANTAMEs.  Cefto  autre  jdirase,  il  aimait  fu'qi^  ^i^an- 
Tit  ^  M  tiable,  leraii  au  pluriel,  t/  atVnat/  que  tumt 
:^AifTASsioNs<:  iloQc  le  veroe  M<m/dr  est  4  rimpaiCait 

:    €'est  jMT  le  mime  moyen  qu'on  dtstingoo  la  troisiitoe  per- 

personne 
rendu,  \t 
conflexe.      -    ,;       .■■■y-  ■-■-  -  r.;  ,■.'•••■•■:  i---  ■•  —f.---^ 

71  four  KExit  c«  ftt'ti  repil^.  Au  phjriiBl,  nmiu  1^^  ot4<! 
^otM  RBgAMBS.    {Rmimes  Bt  regimes  indi<]tAnt'le  |9is86  dedni.) 

/<  imj^orUiU  tnfU  AEgftr  ce(/K  5om»M  «( ^u'tl  to  REidt ;  oft  |^Ch 
riel,  if  xvApoi'im  que  nous  vxgvssiom  tt  que  nofU  moiisHOKi. 
iiiefussions  et  nemixfiom  morquent  rimponait  du  subjo&otif.)  , 

^  Amarque.r-jSi  Ton  pouvaU  Mre  0Bibarras^^r 
la  mahi^red'ecrire  ua  participe  an  masctiliiiaiiigaliery 
il  sufSiwt,  pour  s^($clwer>  do  se  demandor  comment 
ce  partiape  fait  au  leitiuiii :  j'ai  ms^u  finlt par  %paree 
*que  le  i^miiiiii  fait  wfue;  tu  m  iirsTEuit  piF^nd  ua  t, 
parce  que  te  f§iiifiin fait  insfmlp;  t/a?soMis  setei^ 
mine  par  jyiicai^e  duISSminin  pomut. 

14tv^9~  J?«fiiivjtftf0.—- It  est  encore  comiiitm  i^v» 
nos  yerbesde'  prendre  I- accent  circonfle^e  h  Cin(|  lempd;  • 

1*  kd  pimi  difitdf  turn  seulement  \  la  prendre  eC» 
4  la  6ecx)nde  persQttne  du  pluriel :  >  J- 

Nous  ehfeuiutmest  mmtftiOmes^  vous  ne^es,  vous  nentlHet^.-y . 

2*  Alt  P(m4  mUirieui%  mais  ^  seulemeiil  4  Iti^pii^^iiii^j^ 
jet  4  la  seconde  personne  du  pluriei :     )  ?   ;  ■  ^.  ^ :  r  i 

Nous  edmesehataii  mmu  €i3mi»  /Int,  vofas  edtes.  tepk,  Btc. 

3»  Au  eondiikmid  paai,  mais  ^ul^menl  A  jta  troi- 
sieme  personne  du  singulier  ^        -»< 


n  em  ehmU,UedtJ^^^a^re^$Jlea  rendu. 

4*  A  r»N|Mr/a^  dm  mJb^imtiif,  mais  seiilemeBt  4k 
Iroisidme  personne  du  siofulier : 


t  la  iroisi^me  persoiin0  du^ngttiier : 


Qu'aeiUchaUiipi,*ifpiUpnL}^'1^tilnfU,fiU^ 


d£drent  des  autres  en  ce  que,  dans  leuft  tooins  sini' 
ES  if;  P^onw  qui  en  sont  suiets  semettent  aprto : 
SS^  IJf'T**^  ret  apr^s  Fauxiliaire  dansleurs 
wmps  cdmpos6s:  as-turifcu?  avez-vous  r^uiflSwa 
donnerons  |M)ur  exemple  fe  verbe  iermijwr.  . 

Terttdnoiithnons  ? 

■  'W»t»%  '  .'■"'^■:  -;.**:.'•< 

TennlnionsHdou^  f v  v^* . .      ; 

Tenniitai-je  r 
Tennina»4ur 
Ter]niiiii4*{l  r 
TenninAmes^ou^  f 

^ermin^rentjls  ? 


A-fc-il  termini  ? 
Avonshnous  tenpind  ?    ' 
Ave;^vou'|  terming  I 
Ontriis'tejpmindt 

gvrt-j«^Wmin6(l)l    , 

'Biit-ililerttifiigt         *     ; 
Q&iiu)witMKttanttiii6f 

]^|it4l3  terming? 

Ayai»ja)t«i«iiin«'f     < 
Av«»-t^  t»r|ain6,T      .  r 

:  AViona^oiW  tehilW*  f  ^' 
Aviez-^'Ott^  tiHunoi  ? , 
Avuieat41s  termini  if. 


pA99i  imim£fini. 
Ai-^  tefmin^  ? 


TerawnertiLjo  ? 


^i^. 


,;,. 


»■  WOaaiU  1    A  IMfak'  miii-M    '■<»*&  MgjTAi 


IU#-iL  FJl«tiijiy#Kf  i« ^ 


|»ei«»  BtoES-voBg  PA8U,  ji|<i  fo  e^ine  «rr<MW,  »to, 


4.^ 


# 


i/T- 


TermineronS'nous  t  . 

TtTBiiiiwoiiUils  ?    ,  •  '  / 

Ftrrtm  pabs^^ 
Aurai-je  termini  T  ^  ].  \ 
Aur8»4u  termini  y- 

Aurons-nous  termini  Y 
.  Aui:ez<vou9  termind  f . 
'Atih)ttt-asterimn6  r 

COMDITIONNBL  PRESENT.; 

Terminerai&-j0 1 
Tenniner8is4u  r 
TermineraiUl  T 
Tenninerioii94ious  T 


?enninericz-vou8  ? 
enninoraient-ils  r 

CONDlTIOmiEL  PAflfl^. 

Aurais-je  termini  T 
Aurais-tu  termini  ? 
AuraiUl  teirmhM  ? 
Aurion8rnou»tennin6  f 
Auriez-voiis  termini  ? 
AuraienMIs  tonnin<^  r 
Onditmuri: 
Eu$i6-j8  terming  f   ' 
Eus8e84u  termini  7 
E6t-il  teraaino  ? 
Eussioiu-nous  termini  f/ 
Eussie»-vons.tonnind  ? 
Eussent41s  termind  T    v 


T-i 


,  142.— II  faut  remarquer  i»  que  les  au  ires  temp^ne 
^Huvoiit  s'employer  soos  la  forme  inlerrogative : 

'2*  Que  quand  la  preaot^re  pefsonne  miit  parune 
maet^  il  faut  transformer  cet  e  muet  en  i  fermd :  q'est 
fNmrqudi  noos  avons  dit,  termine-ji?  cUssi-je  tertnini  f 
8*  Que  quand,  soils  la  forme  ihterrogative,  celie 
premiere  personne  du  pr6sent  de  riudicallf  prodUU 
jUn  son  d^gr^Mt,  ce  qui' arrive  presque  tbujours 
lorsqu'elle  n'est  formee  que  d'une  pyllal)e,  comme 
rtndt-UfwrB'ie? dort-je ? sens^je  f  il  faut  preiidrfrun 
autrejtour  eimceyest-ceqw;  ji^  rends?  est-ce  pteje  ii^if 
'CSf^'gueje  tfdr«  ?  ^st^e  que  je  sens  ?  II  n'v  a  gufere  ti  ex- 
iseptkms  que  ai-fe  ?  suisje  ?  vais-jef  dts-je  f  dois-ie  f 
voh-je?faisje?puis-jef     /  -  "  ^1 

^ .  ^'.Oaequand  le  yerbeest  h  la  troieieme  personne 
du  BiD0ulier  et  finit  par  uhevoyelle,  on  met  entre  Je 
«..iw.  *.4  „«  ^^  ........  .,  -».  „  ^~  letlro  euphonique 

raild'union:  /er- 
,  ^     ,  —  -.,-  ^..^^aurart-Qn  termini, 

6*  Qu-en|re  le  ¥6rbe  et  le  pronom  qui  en  e^  le  eti- 
jet,  on  mat  un  trait  d'unioiii;  l^?>i#^oii^iiofir|  mwx- 
vim  tirmityi  ?     >  "\4^'  '■'•^~~    ';  ■"\-'' ^  ":*::-.;:'  ■:..:;-. v;,- 

.©•  Qu'il  est  piir^iiiiier  aux  verbesawir  et  devqir 
aeSxpmm»r,  soua  tine  fprm^  qui  a  qj\elque  Tnmmrt 
ayec  la  forme  interrogative,  un  conditioimei  par  emti^ 
%dti8$i'^e? 


.\ 


♦  'B^*    *i>t   i 


m 


0 


ito 


ABBiiii^  iu  olbudiAiia 


^»  wf i!  '""^  w«tti//<«emM:,  c'esl-Mire  aumd% 

pnmtifs  el  en  temps  «?^iW«.  .      ^^f^ 

le/aStIS??^^f"^^'''"' *^"*  "^  seiireiit iibnii^ 
les  auires  ;;il  y  en  a  cinoj  qui  sont  2 
\e  pr4mt  de  VififinitiK         : 

,    \Q pardicipe pcasi,       f  '^  ..--;-.,   '^■*-;  ^---^^:v.r^. 

sonl^rm^adeslemp3pnimiUfe,.  %^C^^7^ 
'^^-'"^'^  enchflingeanl JvPi^iuf^eii^iS 

.^Le  emdifmnel  present,  en  iihangeanl  r^  o<r  ^  ,v 

:    ^rais,  jefiniraUJerecev  rah,    je^Z^ 

IfT;;;;?!^"^?  ^^^^^^'^  OHtbrmetroisieiBpar 
\ril»'^^"/  '®  '''""^'  du/»e«rn/  deiAndicaiif,  eneK 

-^iZ»^«/  en/,  tfo  /Inm  ent,  .  .  .  .  .  .  f'.     ,^S  Sf,^' 

,^pr6seiit  en  mini  comme  recewdtV.  <fcwrr,  et6^,  qui  fontm 
WW/,  droanl,  se  termment  on  otuen/  &  la  troisifemA  nA.4n«%t.!^ 

.■.*  L-mparfaif  de  PindkaHf,  en  chaoK^lInt  mt  ^^ 

;,  "Www  •  /,-■." 

V,  ■  ^1       ■      '.  •  ■.■■■•        '■■•."•J 


^^^''^^  en  chAngearit'<ifi/  fl^> 


w 


BVMMf  L'AQADiiqi. 


m 


QfeJ&diant  e,        quejefiniss  e,         que je  rend  e.   '\ 

fCeux  des  yerbes  de  la  troisi^me  oonjiigateon  qui  se  t 

teinmnent  au  participe  pr^ent  en  evant,  ont  le  presents 

^V^S^bjonetiienoive:ree^ant,quejerefoit»i 

JBu  PAETiciFEsYAssift  on  forme  tous  les  temps  compa-' 

MS  k  I'flW^  des  yerbes  amry^Ur,  .         .  -  , 

*]    '  rnReKaiUi,fai  fini,jesuisvenu,il  est  parti.  | 

*Dupk£sent  be  l'inoigatif  on  forme  Yimperaiif  ear 
supprimant  les  pronoms  du  premier  de  ces  lemps :    '  i 

i  Jicfumietjefihistje  repots,  je  rends;  .; 

Chanie,    finis,    recois,     rends. 


.  , —  J .  _  ._j  ^ 

d^no  a  tort  c|u'ano  foule  de  ■  porsounes^'qui  orihographiient  biea  ] 

d«  resto,  d^veiit  ay^  «,  approches-ioi,  reposes-ioi,  eto.  ! 

..         ..  ^  ,^ ...  . ... ..... ...  ^  ,_    ^. .....    ,  I 

^^HT.—DtiPAss^DiFiNi  on  forme  Vimpatr fait  du  sub^] 
j^tif,  en  cbangeant  at  en  one,  pour  les  verbes  de  la' 
piremiere  conjugaison,  et  en  ajoutant  ae  pour  les  yerbes 
diss  trols  autres ; 

i  Jeehantai,  Jefinis,  Jerepus,  Jerehdis^  M 
Qpeje  chant  asse,  que  Jefinis  se,  queje  repus  se,  queje  reniisse^'t 

^  148.HMais  i|  est  un  certain  )kombre  de  yerbes  qm 
s'^arlent  des  rftgfles  que  nous  yenons  de  donn^r  sur  lal 
formation  des  temps^  et  que  pour  ce  motif  pn  appellal 
imreguliert.  ,  -i 

■;  Nous  aUons  en  prdsenter  le  tableau,  qn  y  fuisant  e^< 
ti^r  d'autres  verbes  qu'on  appelle  defectifs,  paree 
q^'ils  n'ont  pas  tous  leurs  temps  ou  toutes  leurs  per- 
SOnnes,  comme  rmoiir,  qui  n'a  que  rinlinitif ;  ou  commit 
pfeuvoir,  oui  n'k  qu'uiie  personne  &  cliaque  temps :  m 
pfeut,  il  pleuvait,  etc,  f 

Ug.—^g^argi«e.---Le  plussouvent.  lorsqu*un  tempii 


K 


m 
WiWa  lemps  qufen  deriveiit  manquen 
iNissi :  tout&mre,  par  exemple,  ii'ayant  pasde/)o»«rfrf ' 


tubjonctif^t 


■-St- 


"I 


SEGONOK  GONJUGAI^^ 


Acqu^rant. 

Bouillant. 

Gouriint. 

Cueillant. 

Dormant. 

Failiant. 

Fuyont 

Gisant. 

Mentallt 

Ifourant. 

Ofllrant. 

Ouvrtat 

S^nUnt. 

ParUnt. 

SoHant. 

Tenant. 

VfMMiillaiii. 

Vonant- 

V«tai«L 


Acquis. 

Bduilli. 

Couru. 

Cueilli.  . 

Dorairi. 

Pailli. 

Menu. 

Hort. 

Olfert. 

Oiivert. 

Senti. 

Parti. 

Sorti. 

Tenu. 

V6lu.* 


•i      >  < I  I 


J'acquiers. 
J)a  bous. 
Je  ooiini. 
Je  cueille. 
Jedofs.  • 

.  ;•  •;  ■■}:,■.■•  ■ 

Je  flliK 
II  git. 
Jemens^ 
Je  meurs. 
J'omiB. 
J'ouvre. 
Je  sensi   . 
Je  para. 
Jesora. 
Je  tiens. 
J^tretftil» 

JevAts. 


\ 


J'acquis. 

Jfe  bouiilfe.  JL     \ 

Jecourus.  '* 

J&eueillij}., 

Je  dormii 

<fe /Willis,     p 

Jefliia;     :m 

JemeojU^, 
Ja  mouriis.  I 
J'oflKs. 
J''ouvrift 
Je  sentis. 
.^apartia. 
Je.«)rti8., 
Je  tins. 

j*»>Maam  I 


Je  v^i9. 


t=   i\ 


^mmnc^AOABtNUMtL :  .H 


m: 


TEMPS  PiUMinFa 


FARTICIPE 

PXSSB. 


PiAUGmS 

prksbmt; 


PBESENT 
l'ixdicatif. 


PA8S£ 


DEFINI. 


BS- 


-tb(»si£:mb  con  jugaison. 


Mouyant. 
pleuvant. 
'jPourvoyant 
'Pouvalit 

•'•\''"'' 
Pr^valant. 


gPosseyifit:  AMs. 
Su.- 


Sacbant. 
IVaUurt. 


Voulant 


Dechu. 
£chu. 

Fallu. 

m. 

Flu.      ' 
Pourvu.' 

Prdvalu." 


Jo  d6chois. 
'11  echoit. 
Ilfaut 
Jomeud. 

Je  jMunrois 

• 

Je  jmis;. 
oujcpeux, 

Je|)rdTaux. 


Jed^hus. 
J'6chus:' 
U  falhit. 
Jemus. 

Jie  poumii; 
Jepus. 

Jo  pi'dvaltts 


Jem*s«m  J€Wui& 


Valu. 


.Wt,' 


¥«f 


VoullL 


Jesais, 
Jo  yaui^ 

■.|ai;ifKi 


JovbUfc 


Jeveox. 


Jesitti.: 
Jevtios. 

*        ,'.■■;,  /!», 


J* 


Jo-vtiti 


.'^'H' 


Je  voDrMiC 


fSc 


P'>4 


J ; 


m 


•   TEMPS  vmtmvk 


^RfiS^^JTf 


'llfFlrtTIF. 


PAKTiCIPfe 

present; 


PARilGIPS 


PRfiSENI 
'  de 


PAS86 


•  "1     DEHNI. 

fi^INIMCAiqiP. 


;QUATRlfiMB  GONiuGAlSON. 


ibsoudre.    Absolvant.  Absous. 


iResoudre. 

IBraire. 
Jniire. 
Urcbncire, 

Sondure. 
/    iflre. 
|C«oudre. 

BCrolire. 

flpire. 

|Eclore.  , 

|£!crire.- 

|Sxekure. 

QFaire. 

?rire.  • 

Foindre. 

iLuire.   ; 

iHaudire. 
(Mettia. 

(oudre. 

faltra^    . 

biics. 


Battant. 

R<§spivant. 

B^uvant. 


Battui 

Resblu. 

Bu/ 


•Tabsons. 
Je  baU, 
Je  i^sous. 
Jebois. 
II  brait. 


Cifeonefsrat  ICircoticis. 


Ooncluant 
'Confisant. 
Cousant 
Croyaat. 

f  Croissant. 
Oisant.. 

^rivant. 
Excluaht 
Paislmt. 

Joignant. 

Lisant. 

Luisant 


Clos.  • 
Cpnclu. 
Confit. 
Cousu. 

CrA.       * 

£cl08. 

ficfit. 

;exc1u.- 

Part.     .    . 
Frit, 

'Lu.    ■-.-:.:. 
Lui.     •   ' 


Jebattis.  , 
Je  Hsolus.- 
i  Je  biw, 


MaudissaDt 
MeUant      i 
Houlani 
Naissant 
Wiiiwiht.- 


Haudit. 
Mis.    " 
If  oulit. 
N*. 
Wtti. 


Jfe  codQs. 

Je  eou^s. 
'JiBcrois. 

Je  crois.' 
f  Je  dis. 

Il^lot 
'J'6cri8. 
J'exctus. 
Je  fais. 
J6fris. 
Je  joins. 
JeiaL 
JeJuis. 


Je  maudfs. 
Je  mets. 
Je  mouds. 
Jenai&. 


Je  curconcis  Je  ciitM>itc&| 

■Jo   clos.        .-r  m\  } 

Je  concliis.  f  Je  condus. 


jfenuis. 
Jepais. 


■  Je  ocmfis. 
Jq  coiiiSs. 
Je  cnis. 
JeerOs. 
Jedis. 

J'6crivi8. 
fj'exclus;. 
Je  fls. 


Jeioignis. 
Jelus. 


Je  maudTsf 
Je  mis. 
Je  moulus. 
Jem 


Je  nufsii. 


.    p*|tw.       [Paissant. 


i^St^— 


fr 


Jt-7':«]H^N>  Jb' ACSkBiltDti  v>U;. 


:*'  ' 


dttis. 


f  ;  ''). 


•■r   il  ifi  iiini'l 


i^aW^lSf^WB!^*^ 


w^fmmammmmssm 


TEMt»S  PHIMITIFS.    < 


"  ii- 


1% 


ffARTICIPJ^ 

PASSli. 


■ij^i*  I  wi  My* 


III-  ii  iiilir  iuH 


L'iyfDlfcATW. 


K 


'• 


rmmm 


m¥^W  Tm.M\  QUAi^l^MF  G(»f JDOAISqi^i 


^  ^rtndre: 
Repondre,. 
Resoudlre. 
Rire. 
Rompre. 
Suffir^V 
8uivi«,l    . 
Tah-e: 
Traire:  • 
Vaiiicre. 


iPrenanti 

Rdpondant 

lidsolvant. 

Riant. 

Roitiftent. 

SufliaauL 

fttivanU 
.  {(isanC. 
Tittiyaht. 
V«inqaaiX|: 
yjiyanLi 


Pri$. 

R^pondu. 
Resolu.   < 

Rompu. 

Skiffi. 

Suivi. 

T». 

TYart.  ,  V 
Vaincii.  •  . 


..^^ 


Jejre 

J6rt«:  - 
Jo  rompii; 
Jesuflis; 


rompu 
Jesuls^      lJ«#iivi8; 


J0tai«. 
Jetrais.  ' 
'H  vaiiica 
tie  vi«^    < 


>ndis 

Jens;' 
Je  rampis. 
)J» 


a^ 


-^' 


1-:  t. 


5.     » 


■f- 


.  ifemdrpe.  -— Les  composes  ^s  verbes  irr^guKeris  qui 
entrent  C^m^tie&V^mnxf sertiot^nf^^  '\  >  t 

etc.,  86  CiODJuguenft  coibme' mir,  ecrire,  meitre.      '^ , f  q  ;: r^  t 


,■^1 


IS^ 


■it'  ♦• 


kr^,m¥, Mn rendu*  \v  ^rr  j    ^' *» 


l^)m  8e!c6|^ugJi|iBAt  ainsi  i^ije  titii  auU'^ 4m^  M 

-ftrc-jBtai^B-f  ■■■-.■.:--■"■  >  *-.-ii..i^v<-.rv.-''t-.i^i»  .  jia.V'  '-t *  .**j»-»i  V  ■'-'(H  i!.t'.>  S"-'  ••j!H.''^t-*^™ -       

.  *  •'.         ■     .' 


1      ri3t-9 


m 


y 


J     aim^., 


^ 


-51 

4 


suis 
eg 
[oueUeest 
im»  lomnies 
fQusdtes 
>  OM^eOm  Bont 

# 

»wi8  ai^  ot«,aiin6e„e|c 

liu  ttm6  ott  aim^e,  etc. 

[•I  et6  aun^ott  aunde,  etc. 

ii         ^  PASS*  MTliBlEUB. 
eu8  6t6«iiii6ouariii6e,ete. 


I     aiQi$        J'imrais  dte  aimd  ou  aim^e,  etc  ^ 


eusse^4iimd  ou  aiiuiey^teJ 
SoiMw>^»u'»im^.^»tcr'''i 

SOWOWCTIF  PliiSBNt  OV  WSTXmM 

Qae  je  sots^im^  o»  aimde,  etc.  f 
Quo  je  fusse  ainiA  oiiTaiin^,  et«U 
Qttf  j^  ^t^  aiii>§«iafattfc^  etj 

n.CS^DB4>AIiFAlf .  f 

Que  j'eusse  m  aam6  o«  aiiptei 


^ serai. aim* ou4ii«l  lii        aw  ^^"^^^^^    H.* 
f  •«»•  ^*"»^.  ^'       ^^>^.  ayant  6t6  aim« 


il 


f- 


It 


n..mm:f^j^mfm',n^u 


m. 


Nous  csoiuiijguerpjqs  k  yerbe  tmir^^]!^  ,^^ityir  de 


moddtd. 


1  ;i  f.i  A  *rr>*» 


^  ■   Jesors.  :'"'x    ..  :fr"f^-';M0  -*: 

II  sortait.  ' 

Npv9  gortionsl 
Votis  sorii^. 
Us  sortaient. 

le  tortis.      ^  -  .>-'j»i    -*  - 

Tusortis. 

II  sortit.  '..,^', 

Nous  soiiimes. 


/ 


Voui  sorUtes. 
lis  tertirent. 


'•■<i^'«'"    '-'ir.^  '  ."" 


PASsi'  vfviguti. 


-{"■j.'*:  . 


resuis  y.„ 

Tues    ■•'"         '■  '"  ^'.,:-:m. 
II  ou  elle  o^     .  A^;  •  wie. 

Noussomiii^.:;^X.^ 
yous  6les  ,  .  m   . 

ou  elles  sont    f     sdrties. 

PASSi  ANTiaiEUR.  '        , 

;    *  JH  iWioiii  (iu  soriie,  etc.     h  v 

J'tHais  sorti  ou  s(wtie^  9t^    -  , 

Jesortirajl.    ^  i'«>' 

fasortirasL''     -   •...■' J^f.-   "  | 
n  lortira.  '^  '>  •    -   H-'  --^li'^ '  :4ii  j> 
Noussortirofls.'-^"  .*: 
Voussortiras,' 
Ils^ortiiropt.    . 


:.i'fiU-».i-/^. 


CONMTIONMB^ 

Jo  sdrtfihis. '*  ■        - 
Tu  soikti 
II  sortlrait^ 
Nous  sort|^tiD|is.t 

VousWin^.VV     . : 

lis  soHiraibiit,  li       

iOMDITIOiraEL  PASSlS.    ^,  i 

ie  serais  sorti  ou  sortie,  6tc* 
Ja  fujBse  sorti  ou  Wtie,  etc^  [''  '^ 

'  'J' ' ! ' .  JHPifiA' 

Sors, 

iSortpns.  ,  ^ 

SortEz     -  •  ^  ^     * 

^,  suBJOKCTiF  piuSsiilCNir. 
Quef  je  sorte. 

Quel  tu  sortes.  ^^Vi* 

Quil  sorte. 
Que  nous  sortions. 
Quavous  sortiez. 
Qirils  sortent. 


iliPARi^AiTr 


( 


,1 1  '• 


_3a 


e  je  sortisse. 
Qfie  tu  sortisses. 
'il  sortit.        ^.     ' 
e  nous  sdrtis^oftiC 
:e  vOus  sortissiec.      j.      .    ..  r 
u'ils  sortissent.       ^  ;'Wj=:> -^i 

PASSlS.  ,   .  . 

lUe  jo  sois  soiii  ou  sortie.    , ,   , 

PLUS-QUEHPARF41T. .  .'r ii r 
Que  je  fiisse  sorti  €U  sprttiQ^M  \>  u> 

Sortir.         -.;/jr*.sf^'  ■■^'■■'•"  -'ii*-'^ 

;^     •  PASSi,,     i 

Etre  sort!  ou  sortie. 

PARTIGlte         

Sortaat.        .  .r>.{i?oV 

PARTigPg  PASSlfe.      ,"'      ^.r 


(r 


f Utuh  PASsl    ' TT^iofa; sortie,  *tanl$orUoa     I'  ^ 

Je  serai  sorti  ON  8orli4#     A        sortie.       1       4    .  'fl'j 

k'S.  mA.  •^  •••'■••■■    ■  "■'  f^ 


r^ 


*^f^,  p 


m 


.i 


.  temps  sim^^sf STSlal;,,:,- "i"«''°1',''''''»*»* 
n.toauq^^*««'  o- Mile  dans  le  verba  pron*,^ 


WDICATIP  Pn^ENT. 

je  ni'enyjara.        , 
Tut'empares. 
Ils'empare.       :         .  ^^ 

^  Aous  nous  omparons., 
Vousvous  emparejsf'^ 
Ilss'emparent. 

jememparais.     X 
ru,teinpiirais.        ^ 
*J  s  emparait.     , 

Vpu^yousfempacicTV 
/«s'emj»araient*  '    '/, 

Jem'dmparai,;        ** 
Tu  t'emport&t  ^x  (v   ' 

■  Ils'enipttiia. 'n>  i:^':.^''"}-H^.: 
Nous  Qouis  emjpardmes. 
vous  vous  empanltes. 

Us  s'eropar6rent.  ' 


iparerofis. 


PLUS-QDE-PABPAIT.  '^  ^^^ 

/e^^tais  empart  ou  empar^' 

£e  m'empareraf. 

Tu  fempAreriis. 
41 8  einpi*  •^•Mi- 
Nous  a 
Vous  VI 

lis  s'em^arerbht. 
Jemesemien^,„^^^p^^ 

coNDmomox  px^i^, 

Je m'empttreroisi  r.fil 't. 

Tutempareroifc  w, 
..Jlsemparerait.  :  ••  ,  ,,r 

Nous  nous  empareriout.  V  :.;• 

I  *'*  *  empareraient,         ; ,. ,' , , .  / 

0  7 


»       *    , 


Tut'es  •       l>empai«    r       co^'wtionnel  iJa^s*  -    .^7 

veS  TOM  StS"")  ""''*«'  o«*i— i:^;"  .     . 


T 


"•-iKy^i  „5u.|"~{^S5K,^-'' 


Li.. 


In 


Ki-  Hum 

Ppguent 

tc. 
farmehin 

•    ■,    :.:rt'  ■ 


,/ 


«if 


■■■-  ■  r'#-. 


pa. 


BX&OH  L'AOAI>taiai>i> 


.1 .' 


5»^i 


'  I 


Bmpare-toi. 

Bmparons-nous. 

Emporez-vous. 


^  SDDJOIfCTIF  PRiSEKT.  '  ' 

Que  je  ra'empare. 
.Qii^  romparOij- -■'•'*■>.:  '^'^ '  ■■^'  f 
iQifU  remijaro.  ^  '■■»  i:^'-'4i;v/ 
<^e  nous  npufi  ^p<irioiifiL  ^ 
Qu9  ypus  V0U8  emiNMrii^ 
Qilits' s'eoiipQ^nt. 


Que  vous  vott8«mpafft8«ei. 
Qu'ils  s'eimparassent. 

Que  je  pie  sois  empar6  ou  em- 
l)fu<0i  etQ. 

PLUS-QVE-PARFAIT. 

Qlie  j^me  Ai8«e  empart  ou 
parte,  etc.  ,, 

S'emparer.  '       ' 


'  ^  i 
J  i  I 


Qa«  jem^iMnparftsse.'    ^     '!< 
^ue  tu  t'cmparasses. 
Qu'iJ  s'QinparAt, 
QU&hous  i^oiis  einpiffassldiis. 


)  <. 


"5Hr^'; 


S*6ttti  onipirt  ou  emjpar^v. T  '^' 

';;'.  PMl!nat>8  9I|X4EIIT«      'j"       i     *"" 
PJOltitilFS  Pi«a£t   ^  ,  t  ,  >  f      . 

Empart,  eqi\p(i^r6e,  s'^tont  em^ 
'  pareouemparSe. 

\r  •  ^' — ^^^« 


?  >1^  i^f^lle/  iti^iertmiiidi  \es  terbes  qui  i^'ont  (me  la  > 
troisi^ioe  personoe  du  dingiilier.     r         '  u.'   .  v« 


U'i     -    V*  {{p 


, .  Iqt^rxipiiiV^  Ifiiur  infibitu^^iir  I'^^e  ou  I'auire  d^  , 

quail*e  coiijugaisoils :  nei^er  se  conjugue  5^^ . chaniferf-i 
/a//oir sur  rec^oir,  etc^    ,        ,      '/  /<  .       I    * 


;  uwfidATfP  p»6sia*T.!.?    : 
Iffiiut:  ^ 

lifelloSfc  ''■■•\^-  — *;:•—- 

M-  =  -  '  pAS8e]/biWiii?^v''^ '>^' 

Il,laHm.'.  '  :■'  ...xns;.;.v' 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


■'  T 


N,.    iQOXDITIOiniXL  P^HJI» 

II  aurail  failu.        , 
IlfeOitfeUu. 


tu.  ,  ,   ,  .  \ 

ditiimki;  ,.      J 


•        SnwOlfCTIF  PiUlSENT. 


VMk. 


PAHTIQPB  ^a^ 


'.^    '.-•'VJ 


■iM 


I 


^* 


1 


CHAPITRE  VI. 

W    PABTICIPE. 


,^ 


;•(;: 


jeciii  ;  11  trent  du  verbe  ph  7.«  A»''i  ".  ™"®  oo » ad* 
et  le  regime :  ifcrS^SMfN^^^^^ 

ladjectif,  eft ce qu'ildonne des nSl « ''  *'  **®"^  ^^ 
ou  aux  choses,  ou  qu^l  ermamttit?"''  personnes 
miGUi,  title  iii^i^fl^^'J^/  I^tTe  '^"®  *  ®^^' ;  «»  wy<»s>««r 


aw  que  feus  ttmrnt  '  ^        '  ^  ^^*'  GUAuTt, 

/»>«>».  Mais les i^vuill aI^^"'  "'T^' >  fi«i:' 
teuM  difficullfe  Ser  S^  ^*'A'"'  ^'endue  et  de^ 


S. ' 


MiifLmX  l/AOASitUllL 


m 


y 


A 
./•.■ 


■  '-Z^:'  Mii..-i  ^'^'it'     -  ^^»B■.I/AIjTERllE.  '^*^>--^"-VV  /J   y'-  ■;:    '.' 

T     159.— LWwrftc,  ainsi  appeI6  parco  quHlsemetle 

{Xussouvent  prdaduverllie^,  est  un  mot  invariable  dont  \ 
afbaelioa  est  de  modifier,  soil  uil  verbe^  soil  un  ^dr 
jectify  soil  till  aatipe  verbe.  Par  cctte  expression  modi^  -^ 
fier,  on  veut  dire  que  Tadverbe  exprinie  quelque  cil^ 
odnstanee  relative  all  verbe,  commo,  p;ii^;exenipld/ la 
manifre  doni  ractioii  a  ^te  faite :  il  travaiile  Assip&iEiif 
<#i4iTXENTiY£iiENT;.  daus  quel  temps:  il  arriverd kv-^ 
iJOURiniui  ou  DEMAiN,  etc.,  otc.    li  motlifie  Tadjeciif  eil 
.^  qu'il  el^ve  ou  attenue  la  qiinHle  exprim^  pflriqet 
adjectif:  1/  e$i  TVLts-ainutble,  ilcstrmp  tivhv,  tllee$i 
wwaiMmtiruiie»     Neron  ehtii  EX££9stV£ii^NT  miehnmt} 
quelqueibis  aosslil  mpdifie un  autre  advcrbe  vils^ttt 
ejEJwvia^  Tiftfl^NVEHiiiLfikeNT  ;  </  voyage  ffiotiMtii£- 

parfaiiementy  hienf  maliici. 


-Y^icique^iui 


Ipi^yjl^misp.  Jeuim  iitau^p^^  mnm^  trop,  amz,  im^ 


niuiemaU^  etc,   >v 


■/Ut  i^it'-i-A-i 


vM.i 


^F^ 


I     I 


■4WVft 


:5?F 


si:t=«; 


sfeBt 


'V'^' 


TUB  i.AW'i-A-*-,^-  / 


'*^''"^ 


••<  i^MW'-^ 


iMl — ^La  pnfJM9itiMe$i  m,  mot  ijivariable  qui,  ainsi 
qu'on  Ta  d^j^  vu,  sepN^ppriiber  les  divers  rapports     ' 
qui  existent  entre  Jes  inlpts,  c'es^^dire  les  circon- 
stances  de  temps/de'fieii,  ae  biit,  de  cause,  de  mojen, 

Quand  \Q<i[$i,J[miiim\9tM  de  deux'muiuvs  de^ 


^9 


f^.exumit  Iwionoe  guatr^  cUconstances  que  je  ne 
uwia^faiaqie  qu'oveetei  acicoub^quatre  pi^powtioiiB :, 


/tfTffiJi  Qif)|>QnBtaQce  d»tempi\  (deux 
lYme  dMtt  pv6p03iUoii  prh  de  ;  9f 


Vexprim^i^ 
16  dvcoDBiaiiee* 


♦ 


> 


*■ .    -  -     .   ■     .  ,  "■    .^_  -  ■    -■ 

P"».ee4 raide de la*^^'^^  J^*" *  'ravailT^: 


.,  Mais  nous  avons  im  "h^Tf  i*  !^*^'  *«'•    •  ^TT? 


;:.■■  V 


V 


«a^^S»^^,2«-%?^ 


r-   m^MH  l' 


Mh 


-.dM 


i  I  ieal— -Votei  quelcpiet^nes  de  nos  conjohcCioiis :  m^ 

iomme,  £i,m,  mait,  or,  e^^ndant,  pourtant,  «A»iiiiwm%i 

,timttfoit,quand,lonpie,n,tinon,  v 

•  16^.— Lorsea'une  conjoncticm  est  form^  de  plii^ 
sieurs  mots,  elle  prend  le  nom  de  locution  conjondwep. 


te]$  sont.  ite  vmime  gve,  aw»i  ^,  ;>ar«?e  que,  dtendu  que, 
imqiie,Metorfeque,e^.     ^       °      ^ 


fe&.—Vinierjection  est  i|Ptktbt  qui  DOUS  ^bappe, 
pour  ainsi  dire,  lorsque  nOus  sommes  sulntement  af- 
fect^ de  quelqu^  sentiments. 

Void  les  inteijectiona  les  plus  usit^  et  leor  emploi. 
>^  Ah  t  hUatl  ate  I  marquent  la  douleUr.. 
\  !  Ah  I  queje  tauffre  l-^tLkS !  ayes  pitii  de  moi, 
\  Ate  I  s'emploieseul,  et  auressentiment  d'une  douleup 

jIA  /  marque  aussi  la  joie,  Kadmiratioa  : 

Ah  !  qud  plaisir  /  h^  !  quei  beau  monument  I 
,.  ^a /io  /  marquent  la  surprise : 
*  ffafma  voUdl  Ho!  que  me  ditet-vous  idi 

Ft  A  p  done  /marquent  raversion :       jg^ 
"  ikudle  conduiie  /  Pi !  w  Donc  !     *«: 

Aitr/eAti/ /.marquent  te  sileuce^ 

Hda  I  hi  I  hem!  servent  k  appeler. 
'^  .  Hi  him  I  ou  eh  bieni  marquent  Tinterrogatidn  on 

rexhoriation :  „    «  ...    ^ 

^  fLt  BiSN !  qu*entettdezrvous  f —Eh  bi|n  I  trmnllei  dme. 


\       v^    CHAWTRE  XL 

>  *  %»MA10019  PAltTICgHtoKS. 


/*■ 


166.— tt^y  a  une  fouleiie  mots  qu'on  spipefit  primi' 
Hfji,  parce  qu'Sb  oftt  seiri  k  en  former  d'autres  '^^ 


■"^r- 


i" 


*«?»,  tense,  sensible ^bUiu  i^o^n^^T  ft^ 

Oc,  except  oca,  oc/yv  ocutoire.  «cuz^       '  ''  ^    '»    'Lio.i 
Dip.op.siTP.sftSexc^ptloor^        /"     .'     -  ^ 


'«<. 


-    — j^~    v»v    •!«   n 


iui 


v^v-Bwipw'w^i)  «arqu«  la>  sumeaOon  d'oiu^ 


■  i 


'.y- 


^'i 


tdk. 
a 

oit,m!a, 

^mbarrat, 
que  bm- 

ieujd|^ 

<  ,  :.  :^f, 

I,  ;  .r-f-  >  f,     .     . 

■     ■  * 

uscQJe : 


Hlil|l»X2^L'i(CA]X£U[I&i 


n«r- 


etc/    i 


ra.— La  <?^rfi7/«  (Jse  met  sous  \0  e,  qu^ttdil^f 
af^nta, o,»,mais settlement toi«qu'adottavDtfl& 0a   . 


de  f  t  /*f«/^  /"«(»»»,  **ptt. 

m.-rU  *nj*w  ("^eslun  d(5u 
m  Hue  das  v<#lt^  e,  i,  u,  pour  ayertir  qu  oa  4(#pro^ , 
,  ^oDcercaUevoyellesejpar^m^tdaiavoyeMqur^g^   ^ 

mil/,  5attf,  oi^.--Oh  ecwt  av6c  le  lr6i»|^|,  ^i%{ 
jmeime ;.  6usau&lelrenia>paycn,|>i|fe»ti€*  j^  \  ^    ••> 

iti.— U  /rai^^rf'imion  (-)  Kei-t  a  UHir  la$^pai?tj€|&  *«WI'i 

On  le  mat  eincoire:  1*  enlra  layerba  et'  la  projMMnii 
quand  ce  pralaoiisi  €is^  apres  la  verba,  et  qu'il  .en  a^ae  , 
aujet  ou  le  regime :  viendrGf-tu,  apmrte-h ;  si  la  ▼eBbei 
'avait  deux  p^gimed  expriiiids  ptu^  des  pronoms,  Mfaur  / 
drpl  deuxlrails-d'umoa :.  donnc-ie-^oi,  ,    . 

V  Aivant  ou  apr^3  la  parlicule  c»  et  radverpa  la, 
lacs!(|ull8  sont  inUinement  lies  au  mot  preq^dent  pUn 

Buiyant:  celui-ei,celui'lA,c-de8sm,ld'd€S90u$.'^^^s,  - 

3^  Entra  las  parses  d'un^iljiotifdenombrecoinpo-  ^ 

8^,  quand  chacuna  de  ces  paiiies  esl  inferieure  k cmt^ 
vingt-quatre,qmtre-vingt-cinq,cent  trentejMLsmilld. 

t7b.-^lat  pttremhesesen  k  renfermor  quatcfuas  mots, 
una  note,  qui  forme  un  sons  dislinclet  separ^daiifc 
p^riode  od  elle  est  iusereo,  pur  y  jeler  quel^ua  clart^^ 

A  ce  choc  {et  fen\  frdms.  encore),  le  vaifseau  s'en- 
(r^mimt  H>  disparia  d  tout  Jamdm  '  x 


■.•.■J,    ■-    tij-ii ;  '  i;ls,X^'W-jMf*>«      L* 


\ 


f^i    ..'■•*     i'     „ 


V  VV  VH 


';  k  1 


■VV'w-V 


wj  noil.  ^iT^.:!  :..j;.i 


•  I. « ■■ 


fZii^I^  js  a^daa  DOiKit^ant  lea  deux  genMa^jroici 


IsapUiBUBlliP 

iTir.— AtftB  est  fMnin  lorsgu 'il  signifia  seooura,  aa*^ 
ii8lBiiB0!  .Viim  tmutet^  m  lui  him  mU  pmm^H  mh 


:-J 


%'fl 


d'unei. 


X' 


"^    /. 


o-H".  el^pW  d1Lts*d?^v  " -n*  *?"•  '»^'  *  «*«« 
orgenumU.  (Atn^)  "^  ^'V'^om  :  orge  peHf, 

.^^e  certains  m^amMse^oush  r^^ 
CorneilU,  etc.  ^'  '^  ''^  Rousseau,  let  deui 


X 


'I 


I 


■^^'    c 


niVAOAsifii 


-z^.- 


.  port^.  Oh  ^crira  donc^ns  le  sinie  du  pluriel,  Und^ 
Cic^rim  m  te  sontpas  igalemeni  tUvUrit,  iei  aeiucRwi-' 
teau.  se  sont  rendut  cetebm  parce  que  ces  JKoqisJIir 
e&tm  et  Rousseau  repr^ntentles  personnes  m^ 
ain^vappei^.  / 

187.— ^£t  on  ecrira  avec  le  signe  du  pmiiel  les  J^kah 
andrei^les  C^an^iei  Naadlemu^  In  Cichrmrt^^ 
jours  tares,  c'«st-a-dire  des  Itommes  semblables  a  Alex^ 
andre,Ji€^sar/&Napoleon>&Cic^ron.|  - 

188.^Les  mots  d'une  nature  inTariabie,  tek  que  lei 
si,  les  car,  les  <Hit,  les  non,  etc.,  ainsi  emptoy^  sou^  la 
fonne  du  fiom,  ne  preiment  pas  la  marque  du  pluriel. 
if  faut  y  joindre  les  noiAs  des  not#^e  mjasique  qi«l 
composent  lagamme  :tl^t(f,  de^rrf,  des  mi,  etc.  •   , 

/  1B9.T— Lorsque  deux  noms  soDt  utiis  wlde^  coibib^ 
dansjry/eott  rf'aittonrfe,  sirojf^e  groseiltes,  1  Aaademie^et 
indifferemmeiit  le  second  aur|tiiigulier  ou  au  pluriel : 
pavilion  couvert  itardoise,  maisom  ae  brique  ou  dem/f^, 
compote  depoirek,  de  pomrre^,  graine  de  chou,  kutle  a'or 
tnande,  pate  d*drrixmdes,  etc.  (Aoab.) 

1   -^Dea  noms  collet^ifs*" 

190.  —On  appelle  coilectifs  des  noms  quL  tout  en  elant 

ausinguUer,  expfiment  une  collection,  c  est-&-dire  u,n 

certain  nombre  d*objet3  ;  tels  sonl,  une,ptultitude,  tnik 

^  foulcj  une  mfinili,  une  troupe,  une  quOktiii,  un  ^and 

'  ftOttAre,  etc.  . 

X)n  en  distfnffue  de  depx  for!es  :  les  coUectifs  ginlf- 

raux'ei  les  coliectif3j>"rW//».  ^    ^  w    i   ?  i  ijo 

'191.— On  nppelle  coilectifs  geniraux  ceux  qui  expri'^ 

ment  un  certain  tout,  el  coilectifs  partitifi  cettit  qui 

n'expriment  qu'une  pnrtie.  Quand  je  dis,  leuonMaes 

perwnnes  invities  itatt  de  vingt,  ce  coU^CtiF /e  fi<Mit6re 

est  general  parce  qu'il  exprirne  la  totality  d^S  p^ 

'SOnnes  invitees  ;  un  gr.md  nombre  de  personnel  iwtiiei^ 

d  cebal  ne  s'y  pr^senterent  pas ;  ici  ce  m^me  cojlj^lif 


,.v.  *.> 


MM 


tUMtbte  est  pariirif,  parce  qu'il  ii'exprime 

talH^  mais  settlement  une  partie  des  personnes  \M 
102*— ife»i(ir^.— En  gen(3ral,  un  colle^tif  pr^ 


IsrtCF 


de 


If 


T 


»" 


[V 


»^/  smile  sun     ,*  ^^^-  """fe  avec  le  »<>„, 

w  ilk  7^  ^  ^ 


iOk^     ^  w<ww  compost.        . 


# 


pre 


jw,   cesl-A-dire    des 

i'.^W<»  flw  fcisait  outrcfcia  m«<».i!„„  ..^    . 
Wr4iwB,fn  m  aoul  mui-^igffl?toi"<Vri»«u 


J 


*    '"^^  #"' 


j^ii 


■V 


JN» 


»-  I 


t^f  * 


'■'^''-nifiLm  ir'A€M^^feifi;p- 


m 


lints  par  une  pr6p«6ition  iie  preod  la  maripi^  do  pHl^ 
rietqu^ett  premier  ides  nofifis. 

*  Un  ver  ft  iR»»>  <jtes  vcrir «  soie  ;  un  eh^f-^*m^,  4e§ 
diBf9-4*mi0rt;  m  pot^e-vin,  des  pqts^e-vm;  m  euii^ 
^i  des^tUnit^sac,  eiii,  « 

'  Excepts  un  eoq-d^^&ne,  des  eoq-d-rtine ;  oil  ftt^dh 
t9jrte;de»pie4Nh'terre;  u^jxtt-au-feu,  des  pot'(m^fiii;<im 
Ut^^tei^,  de&  f^^cd-teie ;  un  vd-au-vent,  des  vol-m^^^etit,^ 

J?maf7fitfl~Quo1(|^^  nonas  soierjt'inr^ 

tariables^  les^adjeKilif^  qui  pcrtirraient  s  y  rapportor  ^ 
prendraieni  unii.*  de  /HflWn/s  ^e^e-a-Zefe,  (fVxMateiiff  ^ 
poironhfeu.  '      ' 

i9I,-^9y'  R&GLE.-^Un  nom  compose  d'un  ndS  el 
Wiaa^iefctifprend  la  marque  du  pluriel  4  ses  detix 
Taitres:  nne  6iait^voiefde3c(aire^Qics;,imeoffre'fort, 
les  cojfrea-foris  ;  vtmhlte^rtfen,  Iks  belles-fneres ;  une 
plaie-bande,  des  plates-baiulefi 

Excepts  deaterre-pleins,  c'est-&-dire  de^  lieux/»^e(Vi5    ^ 

Bea  4^etMii»-/^^i«r«  (autrefois  coropagnie  djacavalerie) ; 
JtojMa)icHi9%«,  o'est-t^-iMrd  des  seiogs>        »gn»- 
turesenMane;- 

auasl^fioMli^meMeyi^rmu^fNesiefw  (AcM>^^  ^  0  i      ^  ^ 
t98i*-4^  ]Ul6tB^-^h  n6m>comp6s^d'Uti%)«)Bi  j6inl 
&  un  verba,  ou  h  un  adverbe/  ou  a  uhe  pr^p6dMon>  ii||| 
fP«Ad ila  ittarq^a  ^  pluii^gu'^  s^  ^paHie  - yariabldP 

TJne  «ArrJ^«4oH/i(jrM;^  une  avfi|p/Hicfn«;  dea:^knit^><«t- 


'^^ 


^ 


I 


4-^dire  objels  qui  ^eipveni  h  tirer  /«■  6&ftn,  ^^ittinr^ 
«Mk^ili»ssi^iBf /etmatt».  t      -^^  .    :v^ 

Une  gardi'Tobet,  c'oat  A 
girde  ie»  fodtff. 

:    tW^^Maisil  ifcgt^criwscuas  «,i^^ 


'^'i 

v^ 


t'*^ 


S*o  oe«x  ^ui  por£t  /e  i#*iS^filiW7! 

cons^ueip^ria'' 


Mire  ulie  aomme 


f€|«»«^*  fiorsontiet  ^^ 
temps,  DtfmoHvais 

i^  diies  pasnM 


iZi 


•i-  y 
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ntfWBMM^  i'A*, 
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^aedeUxiioins, doiil-le.dchiier  exprime  1»  natim 
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■■,:;^:>.MT 


,iM    :-i^..'s'    ■.    -  .   y        ■  -  ;  ^-  ..  a-' ^^l  ■-•^'!>^'?V;•■• 


3 ,  ,Sto6w^p6iidiii>Ml  3N*  wetter  fi^vp^Jwr  1  fl^l^ 
fii,  vm  i»enpi  MGft«iiij)Q«  if  t<l«», W  Pf«5*t  f  «W^ 

^il^f  |H*i^,i>«  8'itoo^dw^ 

mmi^m'mmi^  mi 

HB«g  ce  cflB^ritdjootif  bo 


lation :  eei 

A88IDmTi 


-■.•i>^ 
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■ff.^ 
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:  aittremot.  J^^ 


■  ^^r  .  \  /  ^ 


'      \ 
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3  au  sin- 
"(01  que 


Biisfin 


d*un  autr^  nondMre :  dA  6crit  df)tfa  avec  f,  qwarc 

libf;Malio&8  deanombf e^^rdmaux  wit^fiwue,  cenitim, 
il8B©pm«i«M  dans  J^iin  ca»  te  signe  du  plunel, . 
parcftifeaterB  il  »'f«  nu'une  8(Buk^  isbose  expnin6e. 
&«iidj0  dk^<»]i»9ageesi:<meM^ 
m$Uf  d4mverfy!$€ft  ran  hmd  CENTyje  nfl  parte  que  du 

h^-ceiUt^.  Ce  seraii  differeuiji  «i  Je,disaj8  f ott»f<r^ 
V^^ivM?  m  pnfreryiiwss  ehapU¥t$ ;  de  idie  ipofue  d 
idle  d^re,  ilya  huit  cents  orwv^  ^^  ^Vv  u    >    >  vn  ;  v\y 
_  2$fli,'^J»fft«[e  s'brthograpliie  des  trois  maniSres  std*. 
tadtesr 


tr^TsJ- 


rallies*  ■'"••'■■■'"'■''''•■'•''-'  "'    ■         ■  '.  ■    ' ^ 

!•  Hit.  liJwitaHf  '^raueslibn  du  tiii!Mine.^'es^^^ 
dire de  la  date orditiMrV dfeS dnn^es :  larMuiimde 

WButiusliflBir  li  bizarrerie  de  oelte  orthoraphe. 

™Silti.i.»>.pa«r  sif ntfler  dbl  ^  ^ ^^J^ 

Jkwme«,  rffua?  iHU»-fr«nc»]?;d(^ 
•    K«doitti»iaD»:*i^  ^^--^  ■'-■•'■  •^^^'■*^ ^■'^;^V''^  ,.^  >n^H^v •-■.^^^^ 
^    ^  ^IICUA.  aa  8ingufier>  millb9>  au  plunel,  pour^eX'* 

priroer.  uae  Bwstere  llijieraire*  Cest-M^re  tine  lon« 

Kueur  de  chemin :  ce  cheval  a  parcouru  trentf  mflJM , 

^     II  est  adjectif  f  quahd  il  est  avant  lo  nom :.  vottiM 
»Mi»  *w*w*«v  %?dand  il  est  aprfts  un  pronom  ouiin 

fleul  nom  1>  t^  vlrwMiCX-BifcMB* ;  ses  efmermsvmw 
^;5^S^  daoi^^  eas i  ^^orsqu'il  est 

/^^J^S^Ss'accorde  avec  lo  nom  auquel  U  Jfe  11^ 


■■*  -*• 


;/ 


^%^ 


■■,!■. 
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»*  '  ^^. 


^^^, 


\ 


-«,^:#^ 

^^^^>?^^ 


55^  t  etTBts 


antssoni  tods  «/*»«>m^  ..»^^  l?^ 


,    /ott^  est  ^ti 
gtioique;  alors 


■-'»iV  =»*»  t-'v'-'itt 
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'kamOH  L'AiOAlMNli 


•T»r 


tiSf: 


sessSr'^^^'^^ 


^  CHAPITR]^   XV. 

DU  PBOHOMk 


■.-.  1 


ihSer  sedit Ses pereoimefl et des cbo«fe» ; mais il ftuf 
S^;  etc. ;  chacwl  travaiUe  jkM^  ix>i ;  oii  ap'^s  uA\ 

22l!-Z«;  te,  to^  flfe  rapportent  oii  ^  un  lao**  »»  ^ 

^  •  En  wpport  «vec  un  nom,  il»  n'eft  P^^^^jJ^ 
^-ellenorofireqtfautanl  que  ce  pomi'^feV-da&r- 

iZun  Mm<p»e90«id^  est  precede  de^^^ 
tioVHl  de  Von  ded  detePimnatife  mon,  ^>/<»,«a;^'; 

^«^<re  dii»  «m*  ^'«  Julie  l-r^Je^hA.  sui$,  ^   '    »'^ 

il  Su?rei^*e  sans  ftwre  accorder  le  pronog^^g^ 

Sr^^^i  point  deiefmii;6»,4^i?D^^  a^l^ 
2p  En  rapport  avec  un  a^eqtii^  «?  prewftent 
co^  ^i  eel  Siectif  fait  la  fonction  d;un  now,  cl^ 
d?ra  sll  est  mS^ed^  de  Tartiole,  m  dp,  Vm  des  d^ter- 

^rcetp^iuestipiunies^ 

iS^^^^^  pa,,  parce  q^e  U#t^tirnw^ 
M(i#>it  iiM  p^s  Mg""*"^- 


/. 


i 


4 


^         C^^,  ««^e>,  «ci>  se  cwaemM  i^ 
^to  rapi)rocft&  date  petijoi^ne 


.J 


.  '* 


ABbM^'dB  iA  ORAWtitM 


»tw-U  iB/i^'^"'^-"  (^^o^-'^)  riait  toujour., 
tvi/rf  Af  mAtr!  iffi!,!?  ™5"»e  phrase :  wi/a  votbk  bim 

«&*»^*M«i»«,  ./fcXij.7A4/  *'*"^■ 
verlwn'a  point  W^to^r^I^il'"*','  ?"  "l"*  ^ 


-:>  ■ 


\. 


,>. 


•^ 


,<& 


Wi 


ani 


lis  s'en'tmt  dm  i:hamn  de  iwm  4Jd*«F.  ,  (AciD., 
«qi  — l'bn  et  l'jlutws  signifieun©  personne  et  une 

L'UN  Et  L'AUTRE,  /'a*>r/e  aL^OIBT  A  L  AC^W. 

^a  -L'uN  etl' AUTRE  s'emploie  pour  expnine?  la 

^  Mais  la  r6ciprocU6 n'autorlse pas ^^WJPP^i"!?';'? ^ 
Alpe  i^ffi.   II  fout  done  dire,  iW  «?  «iii«enf<  un  a  «««"j» 

233-011  quoldueorainairementdu/tnascurinetdu 

i«fOUia««  JEBNE W  BELLE ;^tiand.<)N^»^^^ 

V^ANTE,  on oMicn<<o^^>»'»«^»'  -  V:'.^ 


M  mmciiiimtemenU,  (Acad.)  (-A)  . 

235  —Oft  dit  quolquefois  Vm  poor  •«,  «*  P^f^^Jf"^ 


ii  iN'Ji:^- 


4Pfiv^^  .:i':::"  ■-'■-:.:,,,    ^- 

TCtia  inexplto*!*  «li/^f" 
^4  en  mettant  lea  a4(eow  I   ,. 


doi& 


ms  4uoM  At  noqf  WW*  4»'*» 
^  jiolM«iW>tr«  «n  relation  »Teo  les 


oe 


1ft  nwMfq,"*  <lv  pLanaL 


y    '  ■     ■■■■' 


^ 


K 


...'■■  \ 


\|  .  •  CHAPITRE  Xvi 

■■A     .  .  :•  V-  -  '■    ":  •  ■  -■  ■"-■:-:[  ,  ■  '     ■•     .       .■'■  ■         -■■' 


•>    .    *  •• 


"^ 


>"« 


m/? 


>» 


•  *  .*..■.  r    if  -        ■     >  .  ■  ■ 


ssLOii  L*AOADixn; 


/ 


f 


X 


U taut  dire:  *  r 

C'estdtJOttfqfWJeveuxparier,  .. 

C'est  pour  vou5  9U«jetravaille.  ../,'/ 

- !  G'est  wi  c«te  qu«  j'espfere. 

^Ou encore:         ^       ,  ,      *             ^^   - 

O'estcotisdgwfjevd&xparer.     .  ,.         *                   .     .«3r 

CJ'estwiwIwu^gwijotravaille.  -            /      .      .'^ 

Cost 4^lamquoifesp^e:{ActJi.)  /-A;    ■     • 

Par  la  m&me  raison,:  4iles :      ;    , ;      ^:  - '     ^    ;j 
Cest  mXk^VEJetiremes  marchandtses,     : 

Et  non,  c'fest rfe /« rf'oit  je  lire^ de lad w nous yient 
24.3  -Un  nom  ou  un  proaompeut  fltre  r6g;i  par^m- 

_-.t.-^    ^:  <./v«  »Ak.KAo   na  VAiilAnt  nflS  IIH  raffUQUa. 


'ti 


ait  son  refjime.  .      .-  .  \.^       ^ 

i>  sm^n  Createur  pf^stde  At  mo^wmCTrf  rfe«  Qstres   -^ 

;  ^xEWdte,etnon  pm«fe  ^  rey/e^  le^ouvement  d^     ^ 

^^;-itt#6g1e  s'a{)pKqiw         ad^ectife  ^  attt^' 
Ktwr^posUibns/OndiraUbiep.:  ;  ^-^ 

*  •*^-^-    -  ~t.6onA^r  d'etre  utile  «*  gher  4  <«  paxrte,    i 
rcetout  a  la  /014.P0UR  et  contre  /e  |)rojc^ 
nareowue  las  adjectlfs  utile  eiSghef  dQmande  lunet 
fautrTla  preposition  a,>t  que  pourei  cofi(*^  yeutept 
6tre  ilnm^diatement  suiviB  (fct  leur  regime.      .,  v      r  ,^^ 
'  Mais  ilest  util^  et  cueri  de  «i  familim     .^  ^ 

•  ♦i/a  •W«r/^CONTRBCf  EN  FAVEURDlffrq^ef,  / 

seraient  des  phrases  incorcectes  jmrce  que  tdile  dfe- 
mandeila  preposiUon  a>  et  cA^t  la  pi:6po9iUpn  rfe. 
PourleLreare8ser,il£audfaildireJ        v         • 

luiMiUaiafamMeetp^eitoaUiy  .  ; 

/fa  ;>ar;/ CONTRE /e|)ro;c^  c^  EN  FAVEUR  DU  pr^^^^ 

De  Imwploi  d^   temps   Se   Vindifotif  4  du 
■^  conditionnel. 


4^V]^se\pet^  la  place  aup«»^,  ^^^'^^^  ^®^* 
MSBb  I'eJtpipessiou  plus  yive. ,  -]  ^     v    .       r  -.  ' 


«t; 


:l 


^ 


^.'  **wsim4'** 


,        ^  VINT  ici Van  dernier,  jeleyik  AH^^     -  ' ''' 


R^Toi^e  toKa  celui  q«'o»  se  propose  «^ 

verbe(l).  \  .    ,     .^,  ^„|  .*„  - 

yerfou/cffa'i/soiT  en  France.         _  i  •  \. 

/,  «  flwAw/HM  ?a'a  TiEHNB  «e  sow.  fc'.     Vj. 

^  9k<» —a- BEOiE.—Quand  le  premier  irefb6  est  aapn!-' 

.  'Trfte  i«'tf  .«.T«  d  Par V^«« o^"'"'  "*''■*  "^ 
'^    '"X'^lJcKOmA. ^  ™e  «>«  .c^^rf?;« 't **. «' ««*» 


-j^ 


■(^ , 


f,4' 


«.ft"- 


#♦ 


^ 


ABHioi  ©B  lA  OBAMKAlRl 


pit 


^ 


M  r* '^'^^M^t^M.^^'^'P^ est  au  »»^ 
251  -*•  atr.tfc'':*":'" .'«««  ' 


Pr^ioritioMell?  • '.'  L"  'i'^ '«  phrase  Z^^l 
*e[oe  66  met  a  IV«»»rV«/*^..      ''?*^*'  'a  second 

95.1  _  II  ...J  /""       . 


■^'Sfc 


U'* 


r 

BBLON  t*ACA2)«Hlift.' 


^ 


^ 


'^yigji^:?^^  *.  pe*^^  i«^  '"•"•-^ 

'TMiinATa  retoWiV  Varire  (i*  regie).  -   ;^       • 

-  etnon  four  <lto(?«g»tq«'»'^^^'^- 


CHAPITRE   XVII. 

DU  PARTICIPB  PRfeiaJT* 


.•'  »■■ 


■      •sv  j^  narticipe  present  est  tniijours  invariable : 
S'aSlre  ad?ec  f,  I'adjectif  verbal  pr?nd  1e  genre  et 

l^^de,  fanliou^  pfMotK^^  optmon.       ^ 


#        . 


IT 


.'..-f. 


':V^.V-: 


^!Sa^Ptt^W^^  pr&e^  parie  qu 


"^ ;6  qu'i^s  oht  pour  r^gijoae  foih 


258.— L'odjectif  verbaL  au  conlraire>  »'a  bus  de  t^ 

tw^w,  cAamtan/w.  Ici  il  ekt  qaestioitfequaJitesaui 
*nT  if  •  P^^^'/^'f"^'  '«*;  Ja^^""  exprimenttoe  quaiHe 

Cetpersormes,  pesan*  W  »iarcA«nrfi«es  ovowf  </<?  /e» 
'P'f^f^^^.f^^'^^^f*'^  trmn^es  sur  lepoids.  Ici  je parte 
d  une  action :  of,  pesant  est  Un  partic^  present. 

■L^r^^u't^'  ons'assure  que  tel  mot  en  on^  est 

S^^t :i;.?Sr r"^ delfle  pre^eder V ^y 

U»  maHre  e$t  tmjours  bim  dhjA  A  regard  dfs  «t. 
/lw|«,onpi^AWTS,c'est-a-dire^iw^<^^ 

pmagHmr  djjeuwr  avec  ce  pauvre,  llci  on  parte  non 

^^:Jl  ^J*^'  *'"'  w  pourrtit  dire,  W  en?ante  «Si* 


r^m    u'l 


.  ^'^'^u,: 


I 


=^^ 


CHAPITR'E    XVIII 

»U  PABTIGIPB  ^ASSI^, 

^j^fjg^^^^  diSp^ndentunjl 


quomeui  d<»  Teapfe^i/atii^  wim- 


<«  ^ "' ' , 


-„A —  ^ 


\   >! 


1  r  -  » 


■M': 


des  verbes  acui&,  •'«*'^'r  ^-^y      vx  j 

%  W^S^-i-'^e -0  0.^  >«..  toujo^ 

Settee  actif  «on3^"S,2^ .  ^  ^  *^^ 

pas, maissiipporte  I  ^»®"'-.         ^  ^Awp**. ,    .   .     ' 

-ei«w»«»*   "*  ^  ._-  i  .it^ir  aue  lew* 


irT'' 
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N.. 


An^tiii  t)E  LA  OAAMMAIRS     V 

passif.'^'  ^^^  ^"'^*^™*^  la>upporlent ;  le  verbe  est  done 

CeUe  maison  s'est  TENinuE  bonmarche. 

Vendue  Mem  du  vorbe  iiciUvendre  guelque  cime. 
maUHmv  '•^^^'•"^t  "clif,  si  Je  sujet  lafcait  Taction ; 

verb^  pai'r    '^  elle-m^me:  *'.5/  vendue  ^Uon^nl 

Oi^iiirverbe  n'est  passif  qu*autant 
V  vu  U  vtent  dun  verbe kCTiv  \ 


^Y^ce  verbe  est  conjugue  avec  Atre  ;    ■ 
^  Qv^Msujetr^fuit  pas  V action.        ' 

^  Du  verbe  NEVTRE.         r^''    J   , 'q  ,,|; 

^^265.~Ainsi  que^e  "verbe  aciif,  le  verbe  neutre  ex- 
primesouvent  une  action  faile  parlasujetT  mdf  il 

?Sp  d?rl^[?'- '^^^^^^  ^«  qu'ifnesauriit'av™ 
ref  me  direct:  jemarch€,tucours,ilvovaQe  * 

PA  m.^r*'®  «eurre  se  distingue  done  du  ^rbe  aclif  ^ii 
rfS  '^''®i«"''?»t  ^}'^  suivi^de  gueiqu'un,  ni  dewJS 
c^ew*.  Or,  dormtr^  regner, platre,con6enir, ^ont  nlutrls- 

K"  ^r'  ^^'''  ^"'"'*  ^"^'^"'"'*'  rW,"S; 

J^tei^lv^^.'^^^n  ^^  conjugueht  av. 

mnwi^®''^^  neutpes  conjugue^  avec  wdir  sont  invi- 
nables  au  participe  {pas  d'exceptim),  /^^ 

266.~Les  verbes  neutres  conjugufe  ^ec  ^/ont 
tolls  vmabJes  au  participe,  except!  ceu^que  K- 
gmficauon^ermetdeconjugueravec  aval.  A^vJi-, 
SffnnJ  ''"^'  '*^'''^'^'  '"'^''^'*'  '^"'»  etc.,  sont  variabJes, 
/,v  ^/i'.^.*rT  '''^**^'  ^'^^  ^*^  ^'^'^^^ »'»  «w'  />«•' 
n*;^  1  w*^''^*'  nmwiwmme*  n^s^Us  sorit  n£res, 
£S  1^5 v?®^' P^"7"'*  coniuguer  ces  verbes  avec 

•«iJ!^  ^^.^^"'  ^^^^®'  s^^  les  faire  varicir,  les  parti- 
cipes  neutres  si^yants :  Ms  se  sont  nui,  noUmu,  sLmes  - 

que  ces  vorbes  p^ttvent  fiii'e  conjuguSviT  ' 


1      t"^!    f   -.- 

i.,f  J?  «  ri  «^ a_ 


4-(K- 


■ii.iU 


/    -' 


■■■*/ 

/I 


>/ 


I  »  . 


/rnofliicr,  etc.,  q"M""*''     .  * 


-V^ 


aer  avec  un  seul  V^^^^^';^^^.  aoovKwa «««  «ll«,  J© 


irte  wwiw^ 


!  i> Jfi  ■  t*  ( 


sti?'-'i.iiJ:l4'4ttsfe.!|?f!f 


.1 


\0-  • 


-"jiie^r,/ 


'■  V  '■'.  ■:* 


.    i*   : 


K^^^~ 


/ 


i:  ■'  '■  ■  :^^': ':"■•■:  :^-     Deiverbes  mmsmjxELs,        *  .    .  ■,■..  " 
„,^tr^\^PP^^^  ^'njJsonnels  les  verbes  itiui  n'dnt 

^  Mais  il  estdes  yerb4  actifs,  des  pa^g,  des  iieutrea 

J^^^aes JtMh^^nents  deputt  lots,  il  «*(fsr  tcouuS  t;%f 

XkI^^S!?^^®  *^"'  ^®'***«  ii#ersonnei  ^tinva^ 
tore  Tai^nD^f^'**'"^  Onl^crira  done,  sans  les 
laire  vaij^r,  les^Vlicipes  des  f^rases  suivantes  : 
IL  iuyfut  EAYfi  une  somme  importante.  ■■-  t  u   1        I 

I   /?i^E*  ""^  infnmde  personnes  surldtiitee.  - 
u.^<£j0^|gr£  /row  dametdam  cette  voiture,  etc. 

,^^^S  DES  PARTICIPES  PASSES.         j 

^/V;*':;-^-'-!    iJ.,civ.:' PREMIERE  REGLE.V'/    '\         *■'"/:. ''"'■ 

j73.-^'accerde  avec  le  r^iW  direct,      '    °  v 
jiaJliSpe^?''"^^^  AcTiF/quandce  regime  est  avantle 
)^VoUaletlivresquefaiachetesJ  '  •  \ 

;  ■•;?.^■^M.^^^;.  ,    ;  ■  ■  ^  SECONDS  ^REGLE. ,  .,'  '  '.  ,  .  ' ":;  v"    '    '^ 

;  l^-*^'aceo^^    avec  le  sujet,     :  ~"     •  >    ^ 
^    '  I*  Tout  participe  passif  ;  .  ;,_  ^^-^  ,.         a 

A^iiw  aiyon*  efe  FRAPPEs.     •        '     '      *     '    i      ' 
i«;^i!!?^  JKT*"'!^  NEUTRE  cotijugue  avec  ixRE,  et 

^'vL^jfi^<^-ARuiv|E.  ■-■■*■  ,-^v  ^::,.  .:/-'.  ,.,  ":  '.;•  ■*■■;../'  ■■■> 

V      V  J<*"^P^Pl«Cij3e  PRONOMINAL  ESSKNTtRL:'  ^  , 

S^Mn*  ''^***'  *®^'^  REPENTIS.:  Tfe  «>/l  «0«/  ofe  (1).  J?j 


•~i 


»l. 


^^"iitotsm'- 


pas  d'accord.    .,  ^        -    .^    ^e  voms  noti«  atez  «N- 

■il^#p«  vieot  dun  veroe  **V5."  .\^  „,,;et  t;o/etir« fail 
t?o/eMrs  ne  foniv»a:j  ^^     , 


;;:::;ii^«,wiaw.««|»«»»w 
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A^Bjfi^  91^  LA  QIUMVAIBB 


£ar/^  eat  nemm  (on  oe  ditpw/wr/^r  ^wWtm)* 

ce  participe  reste  ddnc  invariable. 
6c5  »«?Mw«/;«  on/  /ott/om  vAcu  «i  Aonw  intelligence, 

4u^6  avec  Jit'oilr^rt  est  invar&bJe.     ^  ^     ^'  ^ 
;  &f  nwe*«e^i^/EM  de  vms  icrire. 

hiftT'T''  ^iPfoaominal  essemJel,  carqa vei-be  ne 
pent  se  conjuguer  autrement  qu'avec  deut  pronoms 
de  la  ,n,^me  pe^nne :  jeneem}resse,  tu  fem^i^s^^ 
non  jempresse, iuempresses :  adcord  avec  !e  &i  nii(»: 
.  ,^»cr^«c<«^  g^spnt  xvsTEms  de  le  fiourmim. 
^;^a(flj|.y«o$t  prpnominal  essenliel  (on  dhijt^miem, 
^mnjak^en^:  accord  avec  le  si^t cr&kf^T^' 
/Jest  txss&,  tle^  A^iiiYt  deux c^twriers.  j  .:■:■""''"'' 
'rLi^  ^^  ^''^i^  ^^^  ^^^  impersonnels/le  pi^onom  ii 
S?ai?AhKir ^®^^  ^  rappoPlWl  ^  rien:/or,.il8.8om 

JAm»>.   eopjagiies  avec  «;oir,  ite  restenl^tifs.    Ctep- 
tf^^Bles  r^iroesen  disant:  faiicnt.guoiP  ella 

fjrafiie>po»ntd^eord.      -      .. 
iMi-mmtWnt  temps  qu'il  a  PAiti       V'?  ■  :  ;^ 

/biV  est  ici  impersonneUe  prqnon^  t/quileitfi 

ne  se  rapporlanl  h  rien :  5?,  \[^i  niyariable.  V 

'     M&narque  imoorta/^iM         .  I 


jh'W'^'' 


yJT#*-4.*  r^inae  direct  exprime  toajouFs  la  tolallt^ 
des  choses  ou  des  personn^s  nomm^  dans  la  fSnaTi 
eet  pSchet^tant  mArei,  tuna  les  mfou$  cueiUits^  c'estihZre 


'-    .  ^ 


«fov,  ie 

it  parle:- 

i'gence, 
(^;  CQn- 


ronoms 
issesf  ei 

» 

tnom  ii 

''.  •'■•^*  :■, .. 
fwlque 
Gber- 
f  ella 


9 

iras^; 
44ire 


«B£inf  f.'A6iJ)«in«- 


i,\ 


,::^ 


*  •*• 


^c^  que  le  ^m^^^:  a^ 

Cp«  i<?«!^«  ^^  ^  ^  I^^i^  irepoMser  quemm^ 


K? 


■    \ 


:.'.-.*^ 


n 


ABBJiOt  .!>«  MaRAMHAlili 


m»idu;^^JM,m»gl9mi  ^  pour  atoUr  Hif:r^iia«s€/ei 
cda,  n'estqu'un  regime  indirect  qui  ne  petiOa^ 

^|wgw.^jpiur^  on  w^ 


-'v 


"\.  1 


«»»r/  on aitjwen  ftHMS/tk^M,''^'^^  ^-^-^^ 
m8isir«woi</i?;  onijedirah  padnon  plu|7v?S/ 

CtielWt'l^iil  dtt  terbd  actif  «ieliWir^4igtoie  e^ 
2,!????^  '*^*nT*'  parceque  ce^eralt  ftSri  ^fendre 

simfiant  rfe^a,  uMjpmk  rf«  <rfay#^qtt^  pA^niB 

!?^i3I!'  n«  Pe«it*n6^8/ai^^"«uie^^^to 

•  y rapporio,   ;■>:•, ■>,  .,«.(•,.■.' .-.ii   ■«..   ....    •■  •.,,-  ...       ■  \^ 


T^rr- 


•.v^*. 


.y<ir 


donjuRufi  avec  oDoir,  il  e«i  m'»  *         " 


Ti  run  est  acUf,  Vauj^  i^" 
Vut  «toida  vijP^^«wJ*»fX  bM  Wet*  mttJgti'im. 


):,m' 


Or, le iWt««Aw|fi,»^rSI.    V         •    ^^  ^ 
■xip, '»»,  ea  est  le  re2««.;^weo^>  ^  ^  ^^ 


.!«:? 


'■ft- 


.iSfc: 


^r--^-.-^:~ 


.iirii 


■  '  1 


AirjetnlewhiUtdtttmiekmiterr- 

Le  send  est  /«  en^eiM/ti  ht  damet  eWlW^.^ui  «Aa». 

^  ri;*~**'^'«[  second;  terb©  est  opdia^^ 

dire  ^1/  a  wu/u  mretird'.ijie  PtaiB>  odspwt^ptt^ 
invariables,  paroe  qu'ils  sbMixSSSmH&i^mS^ 

280:l.Lorsque  les  Pdrikktied'M  ei^dMil^^iik^ki^ 
t^l  verbft\«l'ffi«tffMBMltfirfr^r^         ^^^ 

^.  On  fait  de  p^f6rekxi  i^^W^I^F^V^fefr 

licipe,  quoique  ce$vhr^t^m^imwitm 

.;  Nous  ^qrif«MI»i|lo»©4 -n>^:r  ^ 


./ 


yvaul  liii ' 

.^trbesftQ 

■'■  Bile  0-1 

■  Xes  ^e/i 
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I    ^resenl6 
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.  Les  en 
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W  fit}  [ 


TJrottomrMalifF:  accord.  j,  repr6sento  .vffl 


\ 


plus  aimaWe  et  P'*^."  „S°gia  nfesumdceio-      «"-  , 


|mS^fei&<»^-  ..aire  ri  W^^P^^^ 


■1 


H 


C 


ABBiai  j>MiiiL  oeamiIatbi 


Le  peu  de  fortune  que  nous  avoas  acquisb  egi  le  fruit 
ae  lon^s  travttua!, 

-  Ici  il  y  a  de  la  fortune  acquise,  puisqu'on  dit  plus 
bas^qu'ehe  est  le  fruit  de  loni^  travaux. 

Dans  le  second  cas,  c*est-i-dire  quand  lepeu  simiifie 
le  manque,  le  participe  demeure  invariable : 

Lb  tEvde  complaisance  qu*il  a  UQNTK&  dans  cette  cir^ 
Constance  lut  a  fait  tort. 

,  Dans  cet  exemple,  il  y  a  manque  de  complaisahce  : 
et  c  est  ce  mangw  ce  d^faut  de  complaisance  qui  lui  a 
rait  tort.  (Le  participe  reste  done  invariable.)  ^^-i^ 


'v"v\: 


CBAPITRE ,  XIX. 

DE  L'AirVERBE^ 


o^^r"^  ^^^^'^^?^'  XtEtPTOUR,  BAVANTAGE,  SOnt  deS 

2^.1^^^^"^  5?  s'emploient  qu'absolument : .  ils  ne 
pe-Jvent  done  6tre  suivis  ni  de  ^,  ni  de  la  pr^posi-  • 
i?    if:  ^^'  ne^  dites  pas,  alentour  de  la  taUe,tl  a 
DAYAlrtAGE  DE  fortune  QUE  mdi,  AWAAAtANT  Qv'H  parte. ' 
^  Dans  ce  cas,  il  faut  rempfacer  ces  adverbes  par  wtour 
th^^-i^"  ^^'  fi^^  ^»^®  •  A^TOUR  DE  la  table  Jl  a 

28^.-r.|NCKssAiiMpNt  signiHe  ««««  dHai,  implus t6t) 
nous  partirons  incessamment.  MaJsnediles  pas /r<?«-mr 
ceMamment,Qehslgmneraiitre8sansdelai. 
0  I^i^TEi^ps.  AujOurd'hui  I'Academie  ecrit  cet  ad- 
yerbe  eii un j^l  mot.  y,  'x^  ■;;,.■  r,-,^^;' 

286.--PLUS  Tdr>LUT6T.  Plus  tdt,  en  deux  niote.  a 
rapport  au  temps :  il  arrivera  plus  Tdi  que  (es  autresl 

PLUTdT  etpnme  la  preference  :  de  ces  deux  objetii^' 

^^^-'^.^^y  f<^  DE  mtit.    Wim  WM 
run  aprts  I'ftulrt,  sSans  interruption :  faites-tes  mkh^ 
mjBvnB ;  tine saurait dire deux.inots de  suit*.   '  r^  i^ 
>ypirt,DE^utTB  Bifitmfo^  partez,tem 

TOUT  DE  StlTB.  •  ■  -  T"* 

^*   llfaut^crire  par  owwgjir  les  adveitei  iiiAA^Mi^ 


/  ■■ 


— #  ^/«fi«Aiitt?»rf.  flaiOTcnf,  eic.,  4u«»»     „«.v«,pMf- etc. 


roenfv 


.  »B  lA  PWfcPOSlflQN.  ^ 

c'adt  a  lort  ouon  a 
^  Aupresjie  ei  pres  ^^f^^^^^^^^jj^n  est  ixvms  p^.la 
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*-"«««.?«5J^i 
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uimUMMIlKWIi' *58ff*^ 


■^  i 


-V 


1-1 


■  \ 


,* 
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^^  QcjAND  «8(  un  adverbe  dui  siirmfie  ioi^  ^«i«Ar 
'«^^..etc. :  on  ^taitdZie  ^^Til1^:f^t 

paR^e,  el  wj^/a,  celtes  qm  «n  sortt  plus  dloimi^es^  tScJ 


.      CHAMtrE   XXI. 

:  ;  m  i^A  GoirjoNGTi(»r. , 

m^^iw**^^*^'  ^'^  deux  mots,  signrfie  a«em/« 

ecm  en  tpois  iiiots,,sigSifl0  par  la  cLe^m^^mX$ 
chdm  que  :  par  ce  Qjf^a  ditfZi  voit  quUCatwU  ' 


/a 


294.— QuoiQUE,  dcrit  en  un  seul  mot   siirnifiA  ik^ 


v^- 


,  V  ^ 


m 


'    -  •    ■  '  ^'' ."■  t '  ;-r..  ■   ■■-'■'•"-■•#1.    ■ 

2&5.--N0U8  n'avons  rien  h  a*mter  i  66  ««»  ftntiii 

pasconfoqdreo/i/ /«>r*avec^/  ^ 

Tu^"I??'i®*?^i  ™^r«I"«n«  J'unet  I'autre  la  sui^ 
WL3**£?iP'"^  '^«"*^^''  ^'Wre  ainsi  Ao  /  Jof»- 
qgii  oemtodea  dtr^  proaone^  avee  promptitude  ?  tf^| 


^e  lenteuT 

cfles  h  sei 
MCEIJE8 !  /< 
liiM  vit  eti 
ph^l'-O 
trophe  un 
la  parole 

de  cefof 


,.--' 


glLOM  I'AOiJBfin* 


'ttf' 


Vlenteur:  oh!  com*Knj <».»»»  plug  ftj 

«-^> «rl2)^lf K^e^-u/ '«„rji^f^ 


la  parole  i  <»«.P<"f°"^  "fr  a  txx-  '^'^^'iZl^ 


•  f- 


\      GB^PITRE  XXllIv  ,, 

viawAes«,'eiJ«fV*'^*',  „-.,- 
,    Lachariweslp^i«»»»™;^gi^j'„,l4fe>, 


'/         r!^ 


.  ■•* 


-wiw»w«Ra»w. 


■-'=s„; 
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ABRloA  im  LA  OltAMlfAIEB 


-^  -Y  - 


^  gule,  lorsqu'ils  out  |)eu  d'^tendue :     ^    ^ 

*   '    5*i"^**^  *:'■  ^'ow^'i^c'^  't^/  /«  sentimfinis  nbUes,  -  " 
flp^t  que  je  parte  cesoirovdemmn, 

,        Je  parte  un  pttWseBsiWe,  et  8ui8  6ppu«e  et  m6ro.     //      • 

^'m*»^±-MM  9^  v^  fauiez'^cette  demarche,  m 
vgui  ne  r^usstrez  fmi,  ' 

V  VOn  toel  entre  deujT^ules  toute  expression 
&  lra«r  ^  ^  sans  nt»re  au  sens  principal  de 

Un  ami,  don  du  del,  est  le  vrti  bieR  du  sage. 
Id,  le  sens^rincipal  est  un  ami  est  le  vrai  bien  du 
•age;  or,  don  du  c/e/ dbitfillre  enti-e  deux  virgules. 
Le  hft?os  malheureitt,  saris  armes,  sans  defense. 
'      yqya#  qu'U  fam  p6rir,  et  perir  sans  vengeance        \ 

VQUlut  mourir  du  moins  comme  ilavait  v6cu     <      ^ 
.^    Atec  toute  sa  g^oirei  et  toute  sa  vertu.  '  \ 

Le  seng  principal  deces  quatre  vers^st  kk^ros  maU 
hmrmx  voulut  mourir  du  moint  cfmmeil  avait  vicu^Et 
^me  des  autres  parlie*  a  dA  $tre  entre  defrii^ 

300.-'-OnempJoiele  POINT  et  vmauiB  pour  s^parer 
des  proportions  semblAles,  lopsqu'elIe8>nt  une  cer- 
tawe  etendue :  •  '     i    /     \  ■  ■ 


"f-- 


h^ 


I    {feaassassmsMiiglantsveremQialitsWncftMnt- 
'^    Iieura  i^nicide^  mains  devanCtooi  m  leWnt  •         • 
Je  touchais  au  moment  qui  tehnindit  mon  sort :    ,  .  r 
Je  pr6sentai  la  t6te,  et  j'a^eiidis  la  movi.         >  " 
Ch6fi  dans  son  piirtf,  datis  I'autre  resbectA;  ' 

KaUieureuxr  flnelijuerols,  mai^  toi^u^wdout* :     ; 

FJusgtand,  |iHi|  gloneux,  plus  crai^t  dans  ses  dfifWtes." 


^' 


}J^:f^^^^9^0  drnit  mjemeroi,  queje 


devieH^ 


,•  'a  >•' 


"^\. 


fSSs-! 


m) 


.  ■■*-. 


//^ 


Vou8  ^tes  n68  ^^ ?"«***' ^eV  ot  suiviJZrmoi.  ' 

s^8  cLplet  .^^^^^^ 

JS  est  la  cons6tl««nce *|^  **  -,, 

3i6s  par  celte  premiere .       ^^  ^    .,^  nuiheuret^  . 

iTla  proposition  i.r6c6dente.    _^       ^  «rt  4e»« 
fl  /te« '^'^"'••""fJi^'lE^euxjiointtpra- 


■«*■ 


>      11 


m 


f-- 


[) 


Biennet^setant^^SfSies. 
Le  porter  lorn  ©ft  d^B'*^*"'    ,   ;«ra««Mi  de^  ans, 

Se  livraU  aw  swom^J  M»tt^  et  le  v^.   ,^  . 
Un  lit  aeul  en<*5J)*  ^  mi'^euglaU  U  polftw,     ^ 
«ur  eux  k  coups  presses  eniMu  ^^^ 

iiient  termini «  ~  .  ^         ^ 


■^ 


r     ^ 


WettcdafRien.    Mais  encore?  • 

^fes-moif^peruez-wiusffnre? 

pit  qamn-vaus  point  ce  s4jour  miiUaireP  \ 

KK?**""'^-  P^'"*  KxoLAirATif  s'eiDploie   aor^   leg 
t)ljra8eaqunnarquenirexclaiiiation:  ^ 

,      OniiftliiuiteaHyia)tei6fiine8teidiiB|wai    '  .       lu 
Queliehorreur  dans U vice/  quel aitrait  dam hvertu/ 
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